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'ncctNolalE pAysANNl]], notamment dans I 'Europe soumise au servage, est
. 1 t  ,

souvent consloefee comme un unlvers etrange et exotlque volre ( un
monde entilrement ) part,2. Depuis le travail pionnier d'Alcxandre

Chayanov au ddbut du Xx" sidcle, les chercheurs en sciences sociales ont consi-
ddrd qu'elle fonctionnait selon des principes qui lui dtaient propres3. Aprbs r945,
I ' intdrdt portd aLr Tiers-Monde contenrporair-r :r produit une sorte d'orrhodoxie
anthropologique sur la culture paysanne'1. Ces tl 'r ises ont dtd largement adoptdes
parmi les historiens de la ganzes Haus (la u maisonnde ,) comme fondement dco-
nomique de Ia socidtd moderne chez Brunner, en passanr par l ' interprdtation de
Kriedte, Medick et Schlumbohrn sur la proto-industrialisation en Europe, jus-
qu 'aux tenant .s  du u nouveau paradigme, dc I 'h is to i rc  de la  Russie,  qui  vo ient
I 'dconomie paysanne gouvernde par des rigles distinctes et nourrie cle valeurs
spicif iques5.

Les th6ories du comportement 6conomique des paysans

A quelques variantes plEs, la plupart cles thdories de I 'dconon-rie paysanne onr
en commun une idde fondamentale : les paysans prennenr des ddcisions dcono-
miques de manidle differente de nous, et la science dconomique ndo-classique r"re
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2.  Mtnt ts<tv,  r9()o,  p.  L j .

J .  Sur cerre ecole,  voir  par exemple,  C)t t , lv , rNt t r , ,  r986b.

4.  Rrnt-rut-o,  r96o I  Scot t ,  r976;  SH,rNrN, t973-197q; Volr , ,  r969.

5.  BnuNNEn, r968 i  KRIFTT)1 r . . ,  Mlotcr ,  et  Sct t t .ur ' , rgctul t ,  r98r ;  PALLor,  r999,  p.  r i .
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permet pas de les comprendre. Cette optique s'applique particulibrement aux
serfs : u Li oir la l ibertd n'existe pas, au moins dans le choix dr-r genre de trav3il
que I 'on fait et de ce que I 'on consomme, les lois de l 'dconomie ne sont pas opd-
.",oitat ,,,.

Une rutionalitd differente et des priferences distinctes

Deux prdsupposds distincts - mais nullement incompatibles - sous-tendent
ces iddes : I 'un met I 'accent sur les logiques, I 'autre sr-rr les valeurs. Le premier,
qui dmane de Chavanov, considire que les paysans prennent des dicisions dco-
nomiques en fbnction d'une logique opdratoire spicif iquez. Ce postulat engage
certains historiens :i ddcrire les paysans cornme 6conorniquement ( irrationnels,
tandis que d'autres les ddpeignent plut6t comme simplement diffcrents, avec
leur  propre logique et  rat ional i td fJ .  Mais qr- re les paysrns soicnr , ,  i r rat ionnels,  ou
( autrenrent rationnels r, lcs concepts dconomiqucs conventionnels de sal,rire,
capital, intdr€t, rente et profit lcur font ddfraute. En consdquence, i ls ne peuvent
ni calculer les cotts ni maximiser les profits ; ) I ' inverse, i ls minimisent les risques
et chercl-rent ) u satisfaire, dg5 objecti ls dc consr>mmation cLllturellement
ddfini.trt. I ls ne preuvent pas rdagir i ce qr-r' i ls ne pergoivcnt pas : I 'dconomic p.ray-
sanne reste insensible I tout changement dans les coirts ou ) toute amdlioration
dans les opportunitds qui leur sont offertes.

Un second coulant de pensde met I 'accent sur lcs valeurs qui reltvent clu
culturel. Indifferents aux marchds, ) I ' irrgcnt, comnrc au travail salarid, les pay-
sans seraient rdticents ) l 'emprunt, ) la ve r-rte de leur terre, au profit, ) la grarif i-
cat ion indiv iduel le ; i ls  sera ient  peu perme:ables )  l ' innovat ion techniquc et  aux
nouveaux objets de consommation. En revanchc, i ls prifbreraient l 'autarcie, lcs
paienrents en natLrre,  l 'autosuf f isancc;  i ls  souhairera ient  garder  I 'explo i rar ion
familiale, satisfaire des obiectif! de consommation culturels; i ls valoriseraient la
solidarit6 familiale, les solidaritds communautaires, les techniques tradition-
nel les,  et  les formes de consommat ion coutumiBresl l .  Dans un cas comme d ' rns
I'autre, on considtre que ce systeme corrceptuel spdcifique carrrctdrise non seule-
ment les paysans cultivateurs i plein temps, mais aussi tous les membres de la
u socidtd paysanne u, y compris les femmes, les domestiques et les artisans ruralrx ;
l '6conomie paysanne est traitde comme une forme 6conomique propre ) la popu-
lat ion rura le,  m€rne dans un envi ronnement domind par  le  capi ra l ismel l .

6.  Tnyr -on ,  1958,  p .3 ; ,  c i td  dans  Kr r r .a ,  1976,  p .  r66 .

7 .  SHANIN,  r986,  p .  4 .
B .  P i \ t . I . ( )T ,  1999,  P .  r5 - r7 ,  L4L,2+9.

9. CH'rv,qNov, r986a, p. 3-4.
10. CHay,cNc)v, r986a; Knrntrt l- ,  MEort:r<, Sc:tt t .uvnoHl,r,  r98r, p.4r;PaLr.or, 1c1c79,p.t6.
11 .  R lDr r r lo ,  196o;  S<:o ' r r ' ,  r97( r ;  Su , rs rN,  t9 :J - r971t  \Wor . r ' ,  r969;  KRrrD| i : ,  Mnt> t r :x ,

ScHr .u l rooHl t ,  r98r .
12. SHANIN, 1986, p. J (passage circ) et passiml KntEntl , ,  Nlt t t t t<.x, et Sctrt t .Lrtr, t t touM, r98r, en

part icul ier p. 4r-46, 5z-g, 99-roo, 106-r08, rr,+-rrt .
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Un tel cadre conceptuel a profonddment influencd l 'histoire et la polit ique
dconomique. Parmi les dconomistes, I ' idde que les paysans n'allaient pas rdagir de
f:rgon positive ) l 'aide au ddveloppement a inspird des polit iques disastreuses qui,
aprds 1945, sacrif iaient l 'agriculture pour soutenir I ' industrie13. Chez les histo-
riens de I 'dconomie, ces vues ont orienti des travaux qui r.nontraient comment
le changemenr agricole, la proto-ir-rdustrialisarion, . i h ., colrlnlercialisation
forcde, ont dtd imposds ) une population rurale inertel4. Chez les historiens de
la Russie, la culture paysanne est devenlle respor-rsable des sitcles de stagnation
dconomique ct du cours diversent de son histoire par rapport ) celle de I 'Europe
de I'Ouest jusqu'au 1xe 5li6lsls. En Incle, on a crLr que l ' ichec de la transforma-
tion agricole pouvait de la mdme manibre s'expliquer par les mentalitds pay-
sanncsl ( ' .  En bref ,  la  cu l ture paysanne,  et  non I 'organisat ion socia le,  sera i t
gdndratrice d'exploitation, de pauvretd et de stagnation. Les sociitds paysannes
ne pourraient pas changer de I ' intdrieur, mais seulement en vertu d'une ouver-
turc extdrieure qu'accompliraier.rt des grands proplidtaires progressistes, des capi-
trrl istes urbains, ou cles administrateurs dclairdsl-.

Ces thises ont dtd crit iqudes, mais seulement cn tant qtiexception i une rtgle
gindrale. M€rne lorsque I'dtuile d'une socidti lurale particulibre rdvblc bicn
qtielle n'igr.rorait ni les coilts ni les glrofits, les auteurs cn cotrcluent qu'i l  s'agit
d'un cas de figure exccptionnel qui ne saurait rerrettre en cause la thdorie domi-
n lntc .  Pour Macfar lanc,  I ' ind iv ic lual isnrc propre )  I 'Angleterre prd industr ic l le
t ranche avec lcs cul t r . r rcs (  pavsanncs "  du cont i t rcnt ;  porr r  Kisch ct  Thonrson,
l 'dtonnant dynamisnre dcotrornique dr-r Wuppertal et du Languedoc tient ) des
particularisr.r.res rdgior.raux clui ont favorisd I 'es;rrit d'entrcplise et la meximisation
c ' l t r  proEtrs.  Landes expl iqLre que Ia cul turc inc l iv idual i -s te c t  rat ior luel le  dc I 'Eu-
rope du Nord-Ouest dtait unique et I 'a amer.rde ) la pldponddlance dcclno-
miquel'). Aucun de ces auteurs ne remet en question, i\ l 'ext6ricur de leurs i lots
c le dcrveloppcment ,  I ' imprdgnat ion qdnci r ' : r le  de I ' iconornic  paysanne.  Et  I ' id ie
que ces secteurs gdographiques aient dchapp6 I la rtgle cst loin d'6tre universcl-
lement admise. Pour beaucoup, les paysans fonctionnaient partout selon la
.  rat ional i t i  c l i f fdrente,  de I ' i 'conomie u morale u.

l . ] .  Sur la pert inencc de la v is ion r le Cl-rayanov pour I 'analysc c lu ddveloppenrent  r r , r ra l  dans lc
moncle actuel ,  ro i r  Kl , t t l t l . ,qy,  r97r,  p.  l j9 ;  St inNtx,  r98(r ,  r . rotamnrenr p.20-24.  Sur les ef lc ts de
cctrc conce[ ] t ion sur Ics pol i t iques dconorniqr :cs nrcrrdes apr! .s  r94; ,  voi r  Lt  t " t  l  t , ,  r982,  en part icu-
l lcr  P.  I49- l ( )o.

1 ,1 .  Kn r . t r i l . ,  M lo l t : x ,  e t  S r .H t . u l , t i u ru i v ,  r 98 r ,  no r : l r nmen r  p .4 r , g  e r  99 - r r i ;W t rNn t , l r . ,  r 99 ( r ,
p.  ( '3-( r6 et  87-,1t .

15 .  M t t t t lN t l r " .  r 99o l  N l t r u l l l t t v ,  1996 ,  r ) o ra rnmen r  p ._ l _ i _ l :  F l ( ; l i s ,  r 9 l l 9 ,  no rammen t  p .  l l - r : .

16 .  Du r , t oN t ,  r 98 r ;  K r t v , , l t t ,  r 992 .

l l .  Sur lc  conccpt  de "commercia l isat ion lorc ie, , ,  voi r  K[ : t .A,  r97o,  p.  27;  sur son appl icat ion i
I ' d conon r i e  r u ra l c  c l e  I ' dpoquc  mode rnc ,  vo i r  Kn t t , l l l t . ,  M t t n t r . x .  e r  S r .H t . L r , t t t ' t t t t t r ' t ,  r 98 r ,  p . 44 .99 ,
ro6, et passittt.

I  lJ .  MA(; I ,ARI.ANl. ,  r978;  Ktst : t t ,  r972,  p.  loo- j02;  TI{ot tsoN, t9$,  p.  66-67.

lt). LANt)r,ts, t,1<18, passirtt.
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Les serf de Boh?me

On abordera la question de I 'dconomie paysanne en renversant la perspective .
Considdrons une socidtd rurale europdenne qui ne prdtend pas 6tre n occiden-
ra le, ,  uavancde,  n i  u indiv idual is te, .  La Boh€me -  au. jourd 'hui  dans la  Rdpu-
blique tchdqr-re - dtait I 'une de ces nombreuses rdgions d'Europe de I 'Est qui a
connu,  entre le  xv lc  et  lc  xvt l l .  s i ic le ,  le  usecond serv. rge) ,  une rdsurgence
massive de l 'exploitation seigneurialc sur la populaticn rurale20. l-es grands pro-
pr i6ta i res -  les useigneurs2l  )  -  ont  accru I ' importance de ler . r r  domaine [ r ropre,
augmentd les rentes en argcnt et les prestations en tr:rvail, dtcndu les prdlEve-
ments ) des groupcs sociaux et ) des activitds non agricolcs qui cn dt,rient:ruprr-
ravant exempts, mis cn placc des monopoles cotnmerciaux22. Lcs serlts de
Boh€me n'avaient lc droit de fri ire appel ) aLrcune juridiction au-del) des tribu-
naux seigneuriaux, et la couronne n'est pas intervenue dircctcn.rcnt dans les rela-
tions entre seigneurs et serfi; rrvant I 'dmancipatior.r de r78r2.1.

Bicn que le rdgime fdodal ait dtd moins sivirc en Boh€nre c1u'en Russic, lc
statut . jur id ique de la  populat ion rura lc  y  rdponcla i t  aux sept  cr i t i res dc d ipen-
dance serv i le  ddf in is  par  I 'h is tor icn russc Mironov:  c ldpendance . iur ic l iquc;  r ig lc-
mentat ion des mouvenrc l r ts  rn igrr to i rcs;  s t r r tu t  socia l  par t icr - r l ier ;su j i t ion )  des
contra intes commLrnaLl te i rcs;  rcst r ic t ion c le la  propr idtd pr ivdc;  f?r ib lc  ivcnta i l  de
choix professionnels;absence de p lotcct ion c1e la d igni t i  des personncsl4.  Lcs
scrfs r.r 'avaicnt d'existence jLrridiclue que clevant lcs tribunaux vil lageois (prdsiclis

par  un bai l l i  nommd par  le  seigneur)  c t  la  just icc sc igneur ia le (prds idd par  lc  capi -
ta inc du dor .naine,  un o l t f ic ier  se igneur ia l )  ;  jusqu' i  I 'drnancipat ion c le r7t i r ,  i ls
n'avaient:ructrn clroit d'appel ) I 'cxtir ieurl5. Des rEglenrents leur ir.rtcrdisaicnt cle
quitter le domaine, :\ I 'cxcc1-rtion dcs femnres, parFois autorisics r\ sc t.narier dans
la jur id ic t ion d ' r , rn: rut re seigr . tcur ,  sous r iserve de rdc iproc i td.  Sur  lcs grands
domaines, la population enti ire itait juridiquement ddpendante (untertrinig), ert
dchors d'une poignde d'officiers seigncuriaux ct de quelclues artisans 6trangcrs
qui nc rcprdscntaient pas r %o cle la popr,rlation. Tous les serfrs dtaient officicllc-
ment  pourvus d 'un statut  spdci f iq l lc  :  (  paysan n,  u pet i t  cxplo i tarr t  ' , .  , ,  pct i r
tenancier , .  Chaquc indiv idu comme chaqtre explo i tat ion dt t ier . r t  a t tachds )  I 'une
de ces catdgories sociales, clui corrcspondaient i des obligetions ldgalcs ct spdci-
fiques I I 'dgard de la seigneuric. De multiples taxes et prestations cn travail
dtaient pr6levdes au nivcar-r conrmunrutirirc, et cette responsabil it i  transformait

20 .  MAur { ,  r 9 t l 5 ; su r  l c  doma ine  de  F r i ed land  :  ( l r , n l t , qN ,  r 997 ,  p .9 r - r o t ,  r o9 - r49 .

2 1 .  l )ens lc  royaume cle Boh€nre,  les u seigncurs,  c l is ignaicnt  la haute noblesse qtr i  s idgeai t  )  part
des cheval iers:ru scin c lc la l ) i i tc .  Lc terrnc c le grancl  propr idta i re,  ar . rqucl  l ' : r r t ic le rum sot lvel r t
recours, s'appliquc clonc I cette fi':rction supdrieurc cle la sociiti tchdquc (,rltl.lt).

22 .  HR(x rH  c t  I ' t , t  t t r r i l ,  r 98 r tK t . i r t , q ,  r 99 r ;M , l t ; t t ,  r 9 l l 5 ;C t . t r i r t . rN ,  r 997 .

23.  M, ' r t . t r r ,  zoor.

24.  MrnoNor, , ,  1t196,1>.  323.
25.  M, lurr ,  zoor.
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les administrations vil lageoises en instruments d'application des rbglements feo-
daux. Les droits de propridtd dtaient l imitds : si, sur certains domaines, les serfs
ddtenaient leur terre avec la possibil i td de la transmettre i leurs hdrit iers, le sei-
gneur avait le droit d' intervenir dans les transactions foncibres et les transferts
par hdritage, et pouvait expulser I 'occupant. Mdme exercds avec retenue (en par-
ticulier aprds les pertes ddn.rographiques massives de la guerre de Tiente Ans et
de la reconqu€te catholique de I 'aprts-guerre, qui ont renclu les grands proprid-
taires peu enclins i laisser des exploitations vacantes), ces droits conduisaier.rt i
des discriminations contre les veuves et autres inddsirablcs. avcc Dour rdsultat un
taux de femmes chefs de Famille ser.rsiblement plus b.rs quc la no''-e dans I 'Eu-
rope occidentale non fdodalc2t'. Dans un dvcntail professionnel dtroit, I 'exercice
d'un mdtier restait sour.r.ris i\ l ' ; lutorisation du propridtaire et au paien-rent de
droi ts  se igneur iaux (notamment sur  les fours ou lcs mi t iers i  t isser  le  l in) .  De
nouvel les r rc t iv i t is  ccononr i t lucs srr lg iss l icnt -c l lcs ? dc t touveat tx  c l ro i ts  nc t l r -
d:rient pas ) appar:ritre au profit du seigneur. En principe, la dignitd personr.rcllc
des serfs dtait protdgde : le tribr-rnal seigner-rrial interdisait aux bail l is d'infl igcr dcs
chiriments corporels ) leurs vil lageois. I)ans la praticluc, lcs ofl icicrs c1u chiteau,
les bail l is et les interrdtrnts dc la riscrvc cnfrcignaient cctte rigle s:rns srurctions
vdritables. A bien des dgards, clonc, la Boh0me d'avant I ' imancipation sc rrrp-
prochait de certains alltres pays cl ' lruropc dc I 'Est commc la Pologne, la Hongrie,
ou la Russie : la popul:rt ion rur:rle dtait asservie, sdvircrnent contr6lic par lcs
grarrds propriitaires et les communaut6s, et dconornicluement arridrdc prlr rdp-
por t  i  I 'Europe de I 'C)uest l7 .

Le domaine dc Friedland de r;8j ri 1691

La Bohdme est peut-Ctre une u contrde loint:ritre de lacluelle noLls srrvons peu
dc cl-roses ,, mais pour cette raison m6me c'est un cadre excellent pour tester des
hypothises sur les raisonncments dconomiques dans les socidtds traditionnelles.
I)our eFFectuer un tel exirmen, prenons ur.r grar.rd dclmaine, celui de Friedland,
situi dans une rdgion fror.rtalitre de fbr6ts et de coll ines entre la Sildsie et la
Lusacc, qui cor-rstitua notamment le patrimoine de tVallensteinzs (carte r).

2(r .  Sr-r ivant  lcs conclusions c lc I ' i tuc lc stat is t ique c le Ot; t tv t t ,  c t  l ' . t t tv , t t t t ts ,  zooo.

27.  Lc proerammc intcrnat ionel  c lens lcqucl  s ' ins i rc cet tc rechcrche rasscnrblc 6 grant ls  donraines

3 s l : rvophones ct  3 germ:rnophones -  dont  le Fr iedland.  l ,e statut  jLrr id ic luc et  iconorr ic luc c lcs
serf .s  du c loml ine nc prdscnte pas de spdci6ci td part icul i l re.  Selon une histor iographic ancictrnc,
les scr f i  c le I lohtme rdpart is  d:rns lcs zoncs c1c droi t  germanique luraicnt  bdndf lc id d 'une posi t ion
jur id ique plus f ivorable que ceLlx des zones de droi t  s lave,  notamrrent  en rnat i i rc  seigr . rcur ie lc.
Cependant,  ser .L les des recherchcs monoerephiqucs pcrn)ct t ront  c le ddtelminer dans c luel le mesure
lcs c l i f - fcrences qui  cx ista ient  sur le papier  se t raduisaient  par des prat iqr , res di f fe lentes dans lcs la i ts .

28.  Le donraine de Fr iedland appart int  de r558 )  l6zo i  la  fami l le luthdr ienne von Reciern,  d 'or i -
g ine s i lds ienne. Chr istophe von Redern,  qui  avai t  pr is  lc  p.r r t i  dcs Et l rs revol t . 's  contre les Habs-
bourg,  dut  s 'cx i lcr  apr is la v icto i re impdr ia le et  f i r t  pr ivd de ses biens.  Wal lenstein I 'achcra cr  rc lur
le t i t re de duc de Fr iedland.  Aprts son 6l i rn inat ion,  en r634,  le domaine passa i r l r  corntc Mathias
Gallas, conrrnandant des arnrdes inrpdriales, puis I ses clescendants (,'ltrl-n, qui tieut i retnercier i ce
suiet Oliuier Lhaline ).

Histoirt tt Soti lty's Rumles, n" r4, 2. semestre 2ooo, p. 9r-r2t
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Avec des vil lages jusqu'i Zoo m d'alt itude et des sols gdndralement pauvres,
les conditions gdographiques favorisaient I 'agriculture pastorale ou I 'exploitation
forestidre et minidre; la proto-industrie coexistait avec la culture des terres labou-
rables. Le domaine se composait d'environ 38 vil lages autour de deux petites
vil les, Friedland et Neustadt, donr les habitants dtaient aussi serfs. D'aprds un
recensement eccldsiastique de 165r, les vil lages du domaine abritaient 5 ooo serfs
rdpartis dans quelque r 5oo familles. Les efforts des Habsbourg pour rdpandre le
catholicisme provoqubrent une dmigration massive qui rdduisit ce dernier chiflre
) 8oo en fi54. En r7zz, la situation ddmographique s'dtait rdtablie et le domaine
ct . rnrpra i t  t  zoo exPlo i rar ions.

Nos sources proviennent du tribunal seigneurial de Friedland. Chaque vil lage
du domaine, qui comprenait de ro I roo tenures en 165r, avait sa propre justice,
prdsidde par le bail l i , qui 6tait aussi propridtaire de la taverne, et otr .sidgeaierrt
jusqu') huit anciens, choisis parmi les expioitants les plus importants2e. Bien que
les sdances des tribunaux de vil lage aient eu l ieu rdguliErement, les seuls docu-
ments dcrits dtaient les registres des transactions Fonciires. Cependant, le tri-
bunal seigneurial a gardd des registres d'audiences et des minutes, dont
subsistent r8 volurnes. Au total, nous disposons de prbs de 3 5oo affaires qui cou-
vr€nt une part importante de I 'ectivit i enregistrde pendant 67 ans, cntre rjSJ et
1692.

Le systdme conceptuel des serfs de BohAme

I-es historiens et les dconomistes ne Deuvent saisir directement les modes de
raisonnement des hommcs, mlis i ls doivent les ddduire de leurs ddclarations et
de leurs actions. Uanalyse de leurs actes est gdndralemer.rr prd{irable ) celle dc
lcurs discours, dans la mesure oi les agents dconomiques sont raremcnt
conscients de leur propre systeme conceptuel. Quand bien m€me les opdrateurs
ne se rdltrent pas explicitcment:rux coirts ou aLrx profits. i ls perrvent en ccnir
compte lorsqu'i ls prennent des ddcisions. Si les paysans ont une perception claire
des co0ts et des profits et les mentionnent explicitement, et en particulier s' i ls
:rgissent sur la base de ces perceptions, i l  est diff ici le de sourenir que leur sysrime
conceptuel ignore les cat6gories admises par les dconomistes.

Le coilt du trat,ail recoilntl

Commengons par le concept de salaire ou coirt du travail. La rationalitd n par-
ticulitre ' de la famille paysanne exclurait toute prise en compte du temps :
Chayanov ddclare que les familles paysannes n ne connaissent pas ies catdgories

29. Sur le ncrmbre de Schdpy,ett, voir, par exenrple, l<s 8 Schi;ppen de N{ildenau tels qu'ils sont
c<rnservds dans so,q DEi in,  I ls ,  Kart .  L.  78,  Amtsprotokol le t6r6-16() ,  fo l .  u8r,4 aor i t  r6r8.  Poirr  le
domaine de Fr iedland,  le recensement de 165r ne ment ionne pas d 'autres of f ic iers locaux que le
bai l l i .  En revanche, pour le dom:r ine vois in de Reichenberg,  qui  d ipendai t  du m€me seisneur,  I8 o. /o

des chefs de fami l le d i tenaient  des ol f ices commLrnaux.  la p luparr  d 'enrre cux en tant  que plus
( anciens de la communaute, (Gemeinliltesten\.

]Iitoire et Socilty's Rurales, no I4! z( semestre zooo, p. 9I-r:5.
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Carte r.
Le domaine de Friedland aux XVIe-XVIIe sibcles

@ Hi$oift e Sociltlr Ruules, no 4, zooo

de travail salarid et de salaire30. > Les historiens appliquent largement cette vision
des choses ). l'Europe du passd. Selon \Terner Sombart, la omentalit€ pr€-capi-
taliste > ne distinguait pas le travail du loisir, et ne lui attribuait donc pas de
cott3l. Thomas et Znaniecl<t considbrent que I'idde m6me de travail salarid dtait

30. CuavaNov, r986c, r-5, citd dans KnRnr.qv, rg7r, p. rj2.

3 l. Voir la discussion dans Kure, 1976, p. r7z-r73.

Magal Dagardin, Uniuenitl de Can-CRHQ

Histoire et SociltCs Rurales, no 14, 2€ semestre zooo, p. 9r-rz1.
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odieuse aux paysans polonais du XIX. sibcle32. Selon Brunner, le paysan
ucontinue ) travail ler mdme si le eain qu'i l  en retire est au-dessous du niveau dr.r
saiaire local ol-1. Kriedte, Medick et Schh,rrnbohm expliquent enfin qr-r'au sein de
la ganzes Haus du producteur proto-industriel de I 'Europe moderne, les co0ts du
travail dtaient indivisibles et impossibles ) calculer, et qu une u division entre
salaires et profits n'est pas appropriie.r4. ,

En Bohdme cependant, les serfs semblent en l '",oir eu une vision assez difld-
rente. Leurs nip;ociations avec les ofEciers seigr.reuriaux ) propos des corvdes
refldtent une reconnaissance mr-rtuelle du cotit d'oprportunitd - et de la valeul en
espdces - du cravail pa)/san ainsi perdu pour I 'exploitation familiale. En r65o, les
serfs de Friedland obtinrent des officiers c1u seigneur lc paiement d'une somme
en espEces pour rempltrccr leur obligation clc transportcr I4oo Schcfirl (envilon
ztoooo litres) de bld cle la vil le dc Titschin i la blasserie seigneurialc de Friecl-
land. On ddcrivit de faqon cxplicite l 'avantage que reprdsentait le fait de ;raycr
zt Krnrzer par Schffihs clc bld non trrursportd, nr€me s'i l  revenait au totrrl )
l 'drrorme sonrmc de 49o Gulden.(, : I 'opdration . dparglnai11 ar-rx scrfi le voitu-
rage :rl ler et rctoul' pour qu'i ls pr-risscnt gagncr leur pain aLltremcnt pendarrt ce
temps.r7. , ,  Voi l i  une expression incontestublc du cof i t  d 'opportuni td du t rav, r i l ,
exprimd en tcrmes nrclr-rit:r ires.

D'irutres ndgociations rdvilent le mdrne prdsupposd : le tem;rs consacrd aux
prestat ions en t ravai l  c l ta i t  du tcmps perdu pour l 'cxplo i ta t ion f i rmi l i r r lc  et  avai t
une contrcpllrt ie rnoncltaire. L,n I(r;5, les officiers scigneuriaux denr:rrrdtrent :rux
serfi; us'i ls vor.rlaient se ddbarrasser cle cctte obligation Icle charroyer du bl6 ) la
brasserieI et verscr un clroit el) argent p:tr SchelJil pour la r6muncjration du
cl.rerroi. i8. , l .a questiorr n':rur:rir pas itd posee si lcs serfi n'avrrient pas ite capa[rle.s
de dor-rner un prix i la valeur de leur propre travail. De la rr.r€me firgon, en r(ryz,
les pctits exploitants astreints ) des prestations en travail sur la rdser', 'e scigncrr-
rialc de frriedland conclurent :rvcc les officiers seigneuriaux I 'accorcl suivrrnt :

.Cl iactrn d 'cntrc et t r  paicra 3 l lc i thsta ler  pour lcs colv ics de l iscrve c lc cct tc a l rnde,  unc
somme avcc laqtre l le nous,  l ' : rutor i tc l  sc igneur ia lc,  fcrons en sortc dc nol ls  procr l rer  c lcs orrvr iers
pcnnrt)e l r ts ,  r lu i  scronr prrv6s avcc cct : r rgent  l rorrr  rccorr t l r l i r -ce c l t r ' i ls  l les pct i ts  cxplo i tants l
: turaient  c i t l  r lut re lnerr t  obl igds de rcnclrc arr  t i r rc  dc lcrr rs f i rnrcs,  cr  ccci  r f i r r  c l t r r  I ' : r r r tor i t i  sc i -
grrcr , r r ia lc regoive cc qui  lu i  est  c l i r .  "

I l  est cxplicitement mentionnd que l 'accord est conclu parce que u de nom-
brer,rx serfs ont pris la fuite pour des rai.sons religier-rses, er ont lais.sd dcrribre eux
un nombre considdrable de petires exploitations abandonncles ) et que les exploi-

32 .  T r  i t l l t a s  c t  ZN , \N I t , t  K r ,  r 9 r8 ,  p .  r ; o .

. 1 . 1 .  B t { r  \N t  R .  r 96 t { .  l .  r o - .

34.  Knt l : t r t  l : ,  MlLr t r : t<,  et  S<lr t  Lr t r t turnvr,  r98r,  p.  4r-42 er  g9.

35.  t  Scl ,efJ i l :  t ; ; ,2 l i t rcs.

36. r. Reichstaler = t,i (]ultlcn: r ()ulltu = 6o Kreuzcrt t k'rt'user = 3 lf nnige.

37.  sct ,c I ) i i in ,  t ts ,  Kart .  - .  79,  Arntsprotokol le r65o-r65t ,  fcr l .  r rv,  zo ddcernbre r65o.

38.  soa DEi in,  Hs,  Karr .  L.  ;9,  Amtsprorokol le r ( '55-r656,  lo l .  ; r ,7 ddcenrbre r65; .
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tants restds sur place ( ne peuvent pratiquement trouver personne pour faire le
travail o39. l,es deux Darties avaient bien la notion de la raretd dc la main-d'<ruvre
familiale ; i ls concevaient donc le cott d'opportr"rnitd de I 'affectation de la main-
d'<ruvre i des prestation.s en travail -sur la reserve, auxquell.-s i ls artribuaient
expliciten-rent la valeur mondtaire de 1 Reicltstaler par an.

Les serfs savaient ce quc le travail cottait a leur propre fbyer. C'est ce qr.ri
apparait aussi dans les pots-de-vin en esptces qu'i ls p:ryaient pour dviter les
corvdes. En 1687, Hans Ehrentraut, qui administrait la rdserve c1'Engelsdorf, fut
empr isonnd'prr lce qu ' i l  av: r i t  u  pr is  l ' in i t ia t ive c l 'accepter  de I ' r r rgent  donnd par  les
paysans 1-rour dchapper at l lobotao. r En ourrc, le.s .serfs attribuaicnt implicite-
rnent un coirt a leur prol-rrc travail en pa)/ant des remplagants pour les corvics.
En r688, Andreas Haussman cldclara au tribr-rnal seigneurial quc lc bail l i  dr.r vil-
lage d'Olbersdorf, Mathes Krausse, avait u sans que la communar-rt6 en ftt
avertie, contr:rctd ) I 'extdrieur pour le transport dc rondins auqucl i ls dtaient
tenus, srrr la basc de t Gtrldn (t Kreuzer pour cl.rrrquc pile, rnais avait signald [i
Ia cornnrlrtrauti] qu'i l  :rvait eu i payer clavanragc, ct ce Faisanr avait tentd de tircr
prof i t  de la  communautd" .  Cor lme i l  a ; rparut ,  le  bai l l i  avai t  r r igoci6 i  la  fb is  lc
taux de r i rnundrat ion d 'or ig ine,  le  p lus d l* ,d,  et  le  nouveau taux,  rddui t : lcs
u jurds et  lcs mernbres de ln  comrnunautd c lu i  i ta ient  prdscnts,  en evaicnt  cu
pleinerr.rcnt connaissance4 l. Ainsi les serfs clc Bol-r€nre calculaicnt soigneusernort
les co0rs dr.r travail. ()n pourrrrit objecter cluc lcs scrfs n'ont janrais apprdcid les
corv ies,  et  que ccs cr ls  reHi tcnt  s inrp lcnrent  t rnc r {s is tance,  c l r r i  scra i t  une fornrc
dc lu t tc . lcr  c l l rsscs.  Qu' i l  v  c i r t  c l l i 'c r ivcrncrr t  un( 'opp,rs i t i t r r r  .u . rx  s( ' r 'v iccs cn t r . r -
vail dveil lc ddj) I 'attention. Mais le fait clue lcs scrfi acceptaietrt lcs corurnutrrtions
en esplccs, soudoyaier.rt lcs reprdsentants des autoritds ct er-rgageaient clcs
ouvriers ) un salaire soigncusement calctrlcl pour dviter clc perdre clr"r trav:ri l
dornest iquc,  r ) )ontre c1u' i ls  l t t r ibuaient  un co0t  au t ravai l .

Cet te consciencc r . rc  sc rest re ignai t  pas a I ' in tdr icur  c lLr  cacl re sc igrreur ia l .
Mdme unc chose aussi  abstra i te  ouc I 'adnr in is t rat ion conrurnrra le i ta i t  consi -
ddrde comrne du ten.rps dcprcnsi et donc r payer. F-n I65o, le bail l i  du vil lage cle
Bullendorf refusa de continuer ) porter les lettrcs : bien clue les anciens bail l is
I 'eussent toujours fait, i l  f i t rcmarqlrer c1u'u en cc temps-li, les ordres ldu sei-
qnerrr l  r rc  vcrr l r i t 'n t  p : rs  s i  sorrvrr r t ,  m:r is  m:r in tcn.rnt  c 'cr , r i t  compl i ' t t 'merr t  impos-
s ib le, .  Un tdmoin de la  conrmunaur i  rcconnut  qu 'u i l  d ta i t  possib le c l r re le
portage des lettres f0t une coutume dtablic depruis longtenr;',s, ndarrmoins lcs
ordres n'dtaient peLlt-Atre pas si non.rbrcux qu'aujor.rrcl 'hui ,. La ddcision du tri-
bunal  fu t  la  suivantc: (pour  I ' instarr t  le  bai l l i  fer i l  le  por tage des lc t t rcs,  ml is

39 .  so r  [ ) . 1c i n .  t r s ,  Ka r t .  i . ; 9 ,  r \ u r csp r ro toko l l e  r ( r+9 - r6 i z .  f b l .  r 54 r , ;  j u i l l c r  r 6yz .

40.  
' l i : rnc 

Lr t i l isd en Bohtmc pour ddsigner les colv ies,  ddr ivd c iu mot tchiqLre poLlr  (  t ra\ ' r i l  , .
so, l  Dl i in ,  l t \ ,  2.  cast ,  pobl tkv (Fr iedland) c.  u,  Amrsprotokol lc  r687-r69: . ,  fb l .41r,8 rnars r637.

41 .  so r rDE i - i n , r r s , z . cas t , pob : i r k v (F r i ec l l and )  c . r r ,An r t sp ro toko l l c r68T - r688 , f c r l . 35v , z4 f l v r i e r
r 6 8 8 .
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notera les ddpenses affdrentes,4l. Dans le vil lage de Dittersbach, en I685, ula
communautd exondre le bail l i  cle I ' imp6t sur les fermes, ar-r n.rotif qu'i l  t ierrt les
registres et les comptes de la communautd, et que sans lui i ls auraient eLr a payer
pour le faire fairer. Mais le conflit qui avait surgi ) ce sujet fut rdsolu par les
autor i t is  se iqneur ia les de l : r  fagon suivantc:  . i  1 'avcni l  le  bai l l i  pa iera lcs imp6ts
de s:r Ferme cn espbces, mais invelsement la comrnun:rl ltd pctrt le paycr-sdpard-
rnent lui (le bail l i) ou une autre pcrsonne qui t ienclra les comptes, et :rlors la
communautd s'apercevr:r bien qu'elle s'en rirc ). tr is bon comptcr' i3. Les scrfs de
Rohime savaicnt bierr cue la trarrsmission des orclrcs dcrits dcs autorit is sei-
gr.rcuriales et la tenue dci legistr.s dLr vil lagc prenaient du ten.rps. Quand le coiit
de ces opdrations augment:rit, ccla n'dchappait; las r\ leur attcr.rt ion, et i ls recor.r-
nlissaietrt c1u'i ls pouvaicnt €tre trrrnscrirs cll termes clc ddpenscs orr celculds en
termes de rdduct ion d ' imp6ts.

On pourrait ; lrdtcndre quc ces ndgociations avcc les officiers locaux ne refl i-
tent pcut-etre pas Ia pen.sic dcononricluc dc.s Fenrrres et clcs honrr.lrcs orclinrrircs
qui  cor . rs t i tua ient  la  (vra ie))  iconomie pavsanne.  Mrr is  meme les gcns hur .nblcs,
quoiquc moins nc lmbreux i  apparai t re dans les archivcs,  sa is issaicnt  Lr ien eux
aussi lc concept cle salairc. L,n r(rt7, Hans Funcke ct Licclrge Bcrscr, de Hohen-
walcla, cxpliqr.rircnt clLr' i ls r.r 'avaicnt l lrrs respccti un accord lcs cngaeeant ) tra-
vail ler pour deux serfl a $Tczwalcla parce c1u'n on lcur avait dit quc lc fr,rrt,rgc
serai t  Fei t  au Izc boisscrr r r ,  nra is  i l  s 'est  av i r i  cnsui tc  qrre c ' i ta i t  cn f i r i t  au r5.  [e i . -
seru,  et  dor . rc  on leur  avai r  f : r i t  cro i le  des boninrents l l .  "  B icn quc payls  en l raturc
plutot qu'en argcnt, avec unc plrrt dc la production prlut6t clr. iun salaire ) la
journ ic ,  i ls  pouvaient  f : rc i lcmenr calculer  11r . re cc la vala i t  la  pc inc c1 'y  consacrer
lerr r  tcr . r . rps pour  un c louz. i tmc dc la  prodrrct ior . r .  rnnis  prs pr)Lu tur  c l r r inz ibme.
Mdrnc au sc in dc la  f , rnr i l lc  d larg ic ,  lc  r ravei l  i ta i r  uccornpl i  cn ichengc d 'un
sala i rc ,  et  la  proc luct iv i td  c i ta i t  so igncuscnrcnt  su lvei l l ie ,  y  compr is  par  les
{ tenrnres.  Un sanredi  dc ju i l le t  r ( r l r ,  a lc l rs  qr- rc  Chr is to l f  Wolcksra in t rav, i i l l r i t  pour
sor-r cor-rsir-r (lhristofFWildner, l ir fenrr.nc c1e \i l / i ldncr Iui c{crranda : ' , porrrqu()i
t r : rva i l les- tu s i  lentement?,  \Wolck. t ' r 'n  rcponcl i t :u( l 'est  cornme cc l , r  pour  lcs
pauvres gcns, 11r-rand ils travail lcnt pour un salairc ) la jor.rrr.rde u'i5. Les cleux par-
ties attl ibu:ricrlt un coirt au travail : la for-rnre du coLr.sin s'as.srrrant <ru'clle en:rl 'rr it
pour son irrgent, le cousin calibrant ses ef-fbrts sclorr lc bc:n.if icc p.'rsonnel qu'i l
en attendait. Darrs I 'ensemble de la socidtd bohdmienne, des officiers scigneu-
rirrux aux sirnples battculs en qrangc, tout cLinrontrc que la notiorr de salaile dtait
largement prrrtagde.

42. ro.q DEi- in,
4 . t .  \ ( ) , \  L J c ! l n

scprembre l ( r85.

4 + .  \ i l \  L ) c c i l t ,

45. so,r I) i i in,

Hs, Kart .  i .  79,  Anrtsprotokol lc  r ( '49-r655,  fb l .77r,  tz  avr i l  r ( r jo.

Hs ,  z .  cas t ,  pob i t k y  ( l - r i ed l anc l )  c .  t t ,  A r r t sp ro roko l l c : ( , 8 ; - r ( ' 87 , l i r 1 .  r 8v ,  r l

Hs ,  Ka r t .  i ' .  78 ,  Amtsp ro toko l l e  I ( ' r 6 -1619 ,  t i r l .  62 r , 21  novcn rb re  I 6 r ; .

uS ,  K i r r t .  - . 77 ,  An . r t sp ro roko l l c  r ( r r r - 16 r6 ,  f b l . 6v ,  ( ,  j u i l l c t  r 6n .
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Le coltt des autres facteurs de production

On admet gdndralement que la culture paysanne dtait ddpourvue de catd-
gories conceptuelles pour les cotts autres que ceux du travail. u Un simple coup
d'cri l i  la structure interne de I 'unitd de travail domestique sufEt, selon
Chayanov, poLlr se rendre compte qdil est impossible [...] d' imposer ) cerre
structure le profit net, la rente, I ' intdr6t sur le capital en tant que rdelles catd-
gories dconomiques alr sens capitaliste du n.rotr. En effet, dans les foyers paysans,
u les pr ix ,  le  capi ra l ,  I ' in t6r6t  et  l : r  rente [ . . . ]  n .  pcuvenr m€me pas 6t re ddf in is
quantitativement46. , Kossinsky a soutenu que lc paysan rLlsse ne pouvait pas dif-
ftrencier les cofits de production, et que " l ' idde [.. ] d. I ' intirdt sur le caprital lui
est dtrangire47. , De nombreux historiens lui fbnt icho. D'a;rris Shanin, les
dtudes dc I 'dconornie rurale polor-raise ont mis cr.r lur.r.ri ire ule comportement
" i r r : r t ionnel"  des paysans en ce qui  conccrnc la  tcr re,  les emprunts,  les pr ix  et  les
revenus4s.  o Et  I 'on sout ient  souvcnt  qr iune bonne par t ie  du processus de pro-
c luct ion chez les paysans et  les ouvr icrs proto- industr ie ls  dans I 'ensernble de I 'Eu-
ropc prd-moclerne . n'entrait pas dans lc cadrc clc la r6gul:rt ion er de la
valorisation cles coirts de production par lc rr:rrchi4'). ,

Ce n'dtait pourtant pas :rinsi quc lcs scrfs de Fricdland envisageaient les coirts
dc prodr.rction, et leur vision des choscs comprer.rait bien la notion d'inrdr6t sur
le capital. Les juridictiorrs scigneuriales rdvtlent un rdseau derrse dc dcttcs ruralcs,
et montrent dgalcmcnt cluc le pr:riement d'un intdr€t ct I 'apport clc garanties
all:r ient de soi. DEs la piriodc oir cor.nmencent les archives des tribunaux, lcs scrfs
r . r t i l isa ient  rdgul i i rcmcnt  lc  terme de Hauptsumma ( le u pr inc ipal  ,  d 'un
cmprunt) ,  comme en ry89,  lorsquc Bart te l  Grolmr. rss,  de Raspenau,  udevai t  i
Michel Plumbergk, du mdmc vil lagc, y 

' ldler 
Hauptsurnrna, qu'i l  aurait d0 payer

depr.ris lcrngten'rps50. , De la m6rnc fagorr le concept d'intdr€t (Zins) tpparilt
rdgulitrement, commc en t597, lorsclue Hanss \Tolckstain, de Licwcrda, fr-rt
requis de rembourscr  L ln empr l ln t  dezqSchock )  la  Saint -Michcl ,  uavec en outre
les Zins qui convienncnt de I Grosclten pa.r Schock, convenablcmcnt ct avec
gratitude5l ,. Dans le.s anndes It9o, aLr nord de la Boh€me, on ddfinissait <l ' in-
tdrdt  convenable,  )  6 ,67o/o.  Mdmc au sc in des mdnages,  i l  dra i t  admis que s i  Lrn
membre avait I 'usage d'ur-r capital qui appartenait ) un autre, i i  paierait en
contrepartie un intdr6t, ou fournirait i\ la place unc autrc prcstation, et qu'on exi-
gerait dventuellement aussi une garantie. En ft64 on confia ) Christolf Seibr, de
Weigsdorf, la garde de zz Reichstaler et d'une vache qui appartcnaient ) Maria,
sa fi l le de ,1 ans ; en retour i l  f i t officiellement la promesse de les rembourser au

46. Ctr,ry,,rNo\ ' ,  r98(r, p. ! .
47. Cite d:rns Kt,ntt t . ,qt,  r97r, p. rto, nore r.
48. Sr r,rNlx, 1c17tc, p. 246,247.
49. Knnnrl,  Mt ntr:x, ct S<.Hr.L;rrtroHl.r,  r98r, p. ;3.
50. sct,q DEiin, ss, Kart.  - .77, Amtsprotokol le r;82-r593, fol.6zr,5 aott r589,
51. stt ,c Delin, t ts, Kart.  - .  57, Bi irgschaftsbuch r593-r6ro, lol .  u4r, zo janvier r597
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moment de son mariage et, en attendant, de lui assurer un niveau de vie ddcent,
une dot convenable et une parr d'hdritage sarisfaisante. Non seulemenr un
contrat en bonne et due forme fur dtabli, mais Seibt hypothdqua sa ferme pour
garantir l 'emprunt52. Les serfs de Boh6me appliquaient les conceprs dc capital et
d'intdrdt non seulemer-rt ) l 'argent, mais aussi ) d'autres facteurs de production
de nature durable et indivisible, comme le bdtail. En 165r, Hanns Thom:rss,
d'Engelsdorf, fut rcquis de u s'acquitter convenablemenr de ce qdil doit ) s:r scrur
Helcna Kruschin, de Priedlanz, pour ces deux vaches qr-ri appartiennenr:r ses
deux fi l les, estimdes chacune i. o Marle ft Argent, sur lesquelles I ' intdr6t accu-
muld en arridrds jusqu'ici n'a jamais dtd paydll. , Dans le systEme conceptr-rel
d'Helena Kruschin et ses fi l lcs, deux vaches pouvaient €tre converties en argenr;
et les fcmmes s'attendaicnt bien ) ce qu'or-r lcur paie un intdr€t sur ccttc valeur,
comrnc sur n'importe qucl autre capital.

Par ail leurs, les serfs de Boh€mc attriblraient une valcur ) I 'avantage de se fairc
payer plus t6t quc plus tard, c'est-)-dirc sur le l 'air de jouir d'un c:rpital plus long-
temps.  F,n 1662,  Chr is toph Passig,  bai l l i  de v i l lage )  Schonwalda,  expl iqua qu ' i l
avait vendtr un bcuf ) r-rn boucl'rer extiricur au donraine. risouant ainsi cles
p o t r r s u i t c s :

. l l  y  e detrx ans i l  avai t  vcr tc lu r r t r  brrr r fc t  ur)  n)outon )  p l r rs ieLrrs bouchers dc l r r icdlancl ,
r la is n ' Iavei t ]  pr ts ptr  i  cc jour otr tcr t i r  qt i i ls  Ie paicnt ,  c t  a insi  i l  av:r i t  d i r  sais i r  ccrr(  ( ) .L.rs i ( )n,

ptr isqu' i l  av l i t  pu se fa i re paycr conrptr l r . r t  lc  brr-ufc l t r ' i l  vendei t ,  c lc  pouvoir  p i lycr  cn avancc

[ . . . ]  les vcrscnrcnts c ld i l  c lo i t  potrr  s : r  tavcrnci ' l . ,

On peut voir lc rn0me principe r\ I 'ctuvre clans l:r cidcision de Friedrich
Scholtze, Lln pauvrc vil lageois de Raspenau c1r.ri, en r688, avait loud scs scrviccs
pour transporter des rondins prour les vil lagcois cle Olbersdorf. I l  indiqua d'ebord
un taux de rdn'rundration de ut (]u/dan rl Kreuzo Ipar pilel, mais itant donner
que lui-mdme avait besoirr cl 'argent, i l  dtait prdt:\ faire un rabais, s' i l  por-rvait
rccevoir sa paie en dcux versementsr. Finalement, i l  rdduisit son tallx de rdmr-r-
r.riraticrrr i. r Gu/den 6 l{reuzer la pile, cn dchange de quoi i l  obtint la rnoitid de
sa paie tout de suite55. , M€me un serf assez pauvre pour loucr son travail en
s'acquittant des tXches que les autres devaient au seigneur, accordait une valeur
mondtaire explicite et quantif ide ) I 'avantage d'avoir des esptces immddiate-
ment : i[ percevait bien lc cott du capital.

Pour la (rente), comme catdgorie dconomique, i l  n'en allait pas allrremenr.
En dehors du paiement extorqud par le seigneur, elle reprisentait aussi ce qLre
I'on pouvait payer ) d'autres serfs contre l 'usage de leur terre. En 1617, Michel
Nauman devait ) Georg Ullrich, de Haindorf, 5o Schocle: lc principal devait €tre
remboursd i la Saint Jacob, u mais I ' intdr0t favait] ddji 6td payd, puisqu'i l [Ull-

52. st ra DEi in,  t ts ,  Kart .  t .  l lo ,  Amrsprotokol lc  ( t6t- r66! ,  fb l .  ro8,  ( r  mai  r664.

53 .  soa  DE i i n ,  t t s ,  Ka r t .  1 . 79 ,  Amtsp ro roko l l e  r 65o - r65 r ,  f b l . : Zv ,  z  n ra i  r 65 r .

54.  st r ,q l )Ei in,  l ts ,  Kert .  i .8o,  Amrsprotokol lc  ( t6t- t66q,  lb l .57,58,  r  aoi t  r ( r62.

55.  st t ,q DEi in,  I1s,  z.  cast ,  pobai tky (Fr iedlancl)  c .  r r ,  Amtsprorokol le 1685-1687, f i r l .3; r ' ,  z4 f lvr ier
r 688 .
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richl [avait] eu I 'usage d'un pAturage I ce titre56., De la m€me fagon. en 1664,
Hanss Wildner, de Ringenhain, devait zo Scltock au prdcddent propridtaire de sa
ferme, Mathess Pii lz, une somme qui lui dtair ddsormais rdclamde par le seigneur
parce que Pii lz s'dtait i l ldgalement enfui du domaine. Wildner rdussit I prouver
qu'il avait remboursd ces 20 Schock n dans la mesure oii il lui avait laissd i iui,
Pii lz, un pitur:rge en usufruit pendant envir<>n r5 ans ). C'dtait un accord en
rEgle et non pas un simple service ad hoc, propte ) des voisins, comme le montre
le contrat dcrit entre Wildner et Ptlz, qui obligea les officiers seigneuriaux )
admettre que n les zo Schock ldtaient] pleinement renrboursds par ia location du
piturage5T. u

M€me lorsqu'un facteur de procil-rction n'dtait pas achetd sur le rnarchd r.nais
qu'i l dtait empruntd ou pris en usr.rf ir.r it, son cott dtait reconnu et quanrif id en
termes mondtaires. F,n 1617, T'homas Schijnfblder uloua un veau au bail l i  de
Hohenwalda, qu'i l  [e bail l i ] pouvait :rvoir err trstrfruit aussi longtemps clJil n'cn
avait pas besoin lLri [Sch<inFelder] ,; le b:ri l leur obtint la valcur clu fourrage
mangd par son veau pendant J ans, tandis que le bail l i  avait I 'usage de I 'animalstl.
F,n fi64, le bail l i  du vil lage de BernsdorFfit hiverner 9 mourons pour son bcrgcr
Cecirg Kolb, qui dtait milrid, en dchange de cluoi i l  pouvait n garder la laine de 5
t6tes, et aussi les rz agneaux, comme le berger le lLri [avait] promis, er en rerour
le berger  n ' [avai t ]  r ien )  lu i  payer  i  lu i ,  le  bai l l i ,  pour  le  reste du fourragc5e. ,  Lc
fburrage pour un veau pendanr I1rns,  et  pour  g l loutons pendant  un h iver ,
n.rdrnc s'i l  ne faisait pas I 'objet d'une transaction marchandc, irair rcLonnLr
comnle un cott dont on devait s':rcquitter.

Dc la nr€rne fagon, pour les serfs de Boh6rne, des travaux comme I'ensenren-
cement, I 'dpandage du funricr ou lc dilrrichrge augl-nentaient la valcur cle la rerre
et  sc rdpcrcuta ient  sur  son pr ix .  En r687,  Tbbias Richter  vendi t  )  Michael  l )ohl
sa tenure de bail l i  ) 

-I 'zschirnhausen 
sans consuker Christoph Blumberg, I qui i l

la louait auparirvant. Blumberg fit remarqucr quc ( les 3 Schffi/de grain avaicnr
itd semds pendant l 'hiver dans des champs avcc clu bon fumier, er c'est seulemenr
maintenant qu on pourrait en faire le meil leul usage ), un avanrage pour lequel
Richter fut requis cle payer 9 Gulc/en6tt. La m6rne conscience du coirt dcs factcurs
de production, et cle leurs effets sur la valeur des terres, apparait dans les esti-
mations qr.re divers Fermiers de Friedland donntrent de la valeur cles char.nps
apparcenanr aux trois frbres Simon, requis <le vendre ce qu'i ls posscclaicrrr en
r615. Hans Sommer observa que u Adam Simon avait achetd ce champ p.rour
rc9 Schocb, et y avait fait apporter beaucoul-r de Fumier, en sorre que cette boni-

56 .  s t t a  DE t i n ,  t i s ,  Ka r t .  i . 78 ,  Amtsp ro toko l l e  ( t r 6 - t 6 t9 , l o l .  59 r , 6  noven rb re  r 6 r7 .

57.  st ta I )E[ in,  Hs,  Kart .  i .8o,  Ani tsprotokol le t66r- t664,  fo l .  r r ( ' ,4 aot t  r ( r64.

58.  s i r ,q I )c l fn,  Hs,  Kart .  i .  78,  Amtsprorokol le t6t6-16r9,  fo l .  67r,9 ddcemble r6r7.

58.  srra [ )Ecfn,  t rs,  Karr .  i .  8o,  Amtsprorokol lc  166r- t66q,  fb l .  ro6,r ,  l  mai  t664.

60.  st t , r  DEi in,  Hs,  2.  casr,  pob: i tky (Fr iedland) c.  r r ,  Amtsplotokol le r ( ' f l5-r61. l7,  fo l .  3rr ,
r t  d iccnrbre I ( r8; .
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f ication pouvait bien €tre estimde \ p Schockr,. Selon un deuxiEme t6moin,
notre homme avait achet6 ce champ alors qu'i l  dtait complbtement ) l 'abandon,
I'avait fumd et cultivd en lui apporrant 7 Vierteli,6+ hll d'orge, z Schffi l i ,87
hl l  d 'avoine,  et  r lz  Schf f i l l47 l i t res l  de l in .  Selon un t ro is iBme tdmoin,  Simon
navait investi plus de 3o Schocb cette anndeu, et, d'aprEs un quatribme la mise en
valeur, estimde b, rc9 Schock, lui avait cottd ddj) assez cher. Les quatre tdmoins,
serfs et fermiers exploitant eux-m6mes, apprdciaient en argent les facteurs de
production : le ddfrichement d'une terre init ialement i I 'abandon, la quantitd de
fumier charroyd, le volume des diffdrentes sortes de grains semds - en bref, la
bonification6l. Les serfs de Boh€me dtaient peut-etre pauvres, et beaucoup
d'entre eux ne savaient peut-Ctre pas l ire, mais i ls savaient compter.

Le fait oue certains serfs dtaient conscients du cott des facteurs de produc-

tion et du iendement en num6raire des investissemcnts est d'autant plus Frap-
pant que I 'on peut voir dans les documents relatifs au m€me procbs, combien le
mdcanisme de formation des prix dtait imparfait, y compris pour le facteur de
production ccntral, la propridtd fonciEre. Parmi les neuf hommes interrogds en
1615, trois dirent tout net au tribunal qu'i ls n'avaient aucune idde du prix des
biens. Christoph Scheffer d6clara qu'u i l avait hdritd ses maisons et ses champs,
et dans sa vie entiEre n'avait jamais rien achetd, nc pouvair rien dvaluer et ne pou-
vai t  r ien d i re, .  Michel l  Gi r lach tdmoigna qu ' i l  "  [d ta i t ]  un jeune homme, et  ne

Ipouvait] rien dvaluer,,. Jochemb Jacobiz reconnut c1u'i l u ne [savait] pas ce qui
appart ient  aux uns ct  aux autres,  et  ne Ipouvai t ]  r ien d i re )  cc sujet62. ,  En l 'ab-
sence de marchds denses, de cotes fonciEres, et de conseils de professionnels, les
serfs bohdmiens dtaient obligds de s'en remettre i I 'Age et ) I 'expdrience person-
nelle pour estimer la valeur de la terre. Mais I 'aveu rend d'autant plus frappant
le tdmoignage des six autres hommes qui accordent t i lnt d'attention aux prix de
vente, aux caractdristiques intrinsbques des biens-fonds, et aux amdliorations
apportdes. Du patrimoine immobilier des frdres Simon, tous fournircnt des dva-
luations presque identiques, qu'i ls justif idrent soigneusement d'apris la tail le, le
loyer, I 'apparence et I 'anciennetd ; i ls estimErent la qualit i  de la cave et des ins-
tallations sanitaires; i ls t inrent compte enfin du prix auquel des maisons sem-
blables avaient dtd rdcemment vendues, et de la valeur ) laquelle son propridtaire
l 'avait acceptde en hdritage. Jugeaient-i l que le prix d'une propridtd fonciEre dtait
excessif? Leur avis ne souffrait pas d'appel : u Michel Simon [avaitl acceptd une
pibce [de terre arable] pour rrt Schock, mais elle ne les valait pas, ; la ferme
d'Adam Simon qui n'dtait qu'une une demi exploitation, trbs morcelde, ne pou-
vait monter i 3o Schoch ; on ne lui en donnait que 2463. Aujourd'hui, sans les
conseils de professionnels, la plupart des opdrateurs seraient rdduits prdcisdment
) ce genre de raisonnement. Au tout ddbut de I 'dpoque moderne, malgrd la raretd

61. so.q D6iin, Hs, Kart.  - .77, Amtsprotokol le t6t-t6t6, r9 aotrt  r6r5, fol.  n3v-n5r.

62. Ibid.
63. rbid.
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des inFormarions, I ' imperfecrion des rnarchds et le caracttre l imitd des choix, la
plupart des serfs de Boh6me avaient la capacitd de jauger leurs rdcoltes er leurs
facteurs de production, quel que firt l '6tat du marchd. 

"

Le coilt d'opportuniti des biens non maty'rie/t

Les serfs bohdmiens disposaient do'c d'un concepr de n co0ts u qui rdpond I
la ddfinit ion dconomique. En veur-on d'autres pr..r,rl. ? Dans 1.. pt"int.i depo-
sdes pour obtenir des rdparations pour coups er blessures, l.s serA attribuaient
une valeur mondraire ) la soufFrance et ) la m:rladie, er i rour ce qu'i ls appelaient
wrsriumnis,l ittdralement (perre de tempsD - pas seulemenr de te,rps j. trauail,

T1i: 
d:.,.Tps qui aurait pu 6tre ddpensd aurremenr que de -., l ier. prdjudi-

c.iable. I ls disposaient d'un concepr remarquablemenr proche de celui du u cott
d'opportunitd du temp.s u des dconomi.ste.s. I l faut ,e-arquer i cet dgard qu,i l cst
peu probable qritrne socidtd qui attribue une valeur e' espEces ) ia " pcrte d.
temps ) ignore le concept de cotr du travail.

l)ds I 'ouverture de la sdrie documer.rtaire, on calculait [c n temps perdu r. Er-r
1587, Martin Miinich, de Bertelsdorf, avait bles-se Ie .scn,ireur d'un cordonnier
dans une.bagarre de raverne: i l  dut lui payer u3 schoch, au rirre du temps qu'i l
avait perdu lVersiiumnis)a4. o Des plaintes distinguaient par ail leurs explici iement
le wrsrluntnis des aurres prdjr.rdices. Ainsi cn r(16r, Hans Rcjssel, un jomesriqu.
de Rt ickersdor f ,  se p la igni t  quc Chr is toph Scholz,  de Bernsdor i  lu i  e 'a i r , lonr i
un coup de couteau :

"  De ce f i i t '  i l  se t rouvai t  c l : rns une cotrd i t ion oi l  sa v ic dt : r i r  cn dangcr,  soLrf f i : r i t  bcaucoulr
et  avai t  d0 sc fa i re soigner,  ce )  quoi  i l  av l i t  passe'bcaucou;,  de temps, c l t  cn la isant  celr  i l  avai t
ent i t rement ddpensd les sala i res c l t i i l  avai t  gagnds Lonrrnc Jt ,mr. t iqnl :  c 'csr  la ra ison pour
laqtrc l le i l  lder lendai t l  au t r ibrrnal  seigncur ia l  c lc  prcndlc sa di lcrr rc ct  dc sc const i ruer c1
intermc<diai rc auprEs du di t  ( lhr is toph Scholz af in c l 'obtenir  sat is f ic t ion c1c celu i -c i  pour ses
maux fSchmcrzrri/, ses ddpenses [Zehrungskosttz/, et lc tcmps qu'il avait ytert|t [l 'ersriu)nnisf , cr
pour qLt ' i l  paic igalemcnt Ic  barbier-chirurgien pour les hc,noia i rcs cf i r  t iocreu165.,

certes, de tels cas concernaient des hommes cdlibataires, qui gagnaient offi-
ciellement un salaire sur le marchd du travail sans renir de place iait iculidre au
sein des foyers paysans. Dans ces derniers, consicldrait-on pour 

"u,^.r, 
le tenrps

comme impossible ) calculer_et ddpourvu de coirt ? Il semble que ce n'dtait p,rs
le cas. M6me le Wrsliumnis des femmes marides, dont I 'existence dtait circons-
cnte au mdnage, dtait considdrd comme valant quelque chose. En fo64, quand la
ferlme du berger de Bernsdorf fut sauvage,r., l i  b",,.,. par le bail l i  du,ri l l"g..t
sa femme, la  ddcis ion du t r ibunal  fu t  la iu ivant . ,  uat tendu que [ . . . ]  le  bai" l l i  e t
sa femme auraient dt adopter une vue diffZrente et plus rati;nn;l le des choses
[.. ] [ i ls] paieront po.ur les honoraires de son docreur, le temps qu'elle a perdu et
ses maux' ainsi qu'u'e amende .i verser ar.r fonds des i.ntes seigniuriales.

L'uniuers dconomique des serf rte Boh\me (ry8j-r692) ro i

64. s(lA DEiin, Hs, Kart. i. 77, Amtsprotokolle ryg7-1592, fol. 45v-2, r7 octobre r5g7
65. scr . , r  Del in.  ns,  Kart .  i .8o,  Amtsprotokol le t66r- t664, lo l .  ro-13,  rz avr i l  r66r.
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6 SchocU'6., De la m€me fagon, en 1685, la femme de Christoff Guttbier, de
Riickersdorf, se rendit i la maison de Baltzer Schindler pour se plaindre que les
oies de Schindler dtaient dans son chanrp, a Ia suite de quoi le fi ls de Baltzer,
Melchior, la battit si {brt que u non seulement elle eut I 'dpaule gauche fendr-re en
deux d'un coup de poteau de barribre, mais en plus elle regut des coups de b.iton
qui lui ouvrirent la t6te, et elle fut battuc i tout rompre sur le dos, en sorte que
lc sang se rnit ) couler, et sa vie fut en dangerr. Lc tribunal ddcida que Schindler
n [paieraitl i  (]uttbier, au titre de ses maux et du temps qu'elle avait perdu

5 Schoch en argent67. r

Les serls attribr-raient donc ntre vuleur en especes all nranque r\ gagner l id i la
souffrance ct ) la maladie. F,n 661, Christophe (lertner, un vieil homnrc de
Bernsdorf, rdprimandait le jeune gargon de Hanss Scholze parce c1u'i l avait laissd
lc  bdta i l  p idt iner  son avoine;  ce derr . r icr  f rappa Gcrtner  udeux fo is  sur  le  cor ; rs  et
une Fois sur  la  t€te l rvec une hache ,  en sor te qu ' i l  se rn i t  : )  sa igncr ,  e t  aura i t  pu en
mourir de suitc. et de ce fl i t avait subi une atteintc considdrable i sa santc<u. Le
jcur-re Scholz fut enrprisonnd et condamnd ) payer une amende de t Gu/den

4o Kreuzer, udotrt le;rlaignant et victime de I 'agression rcgut 6 Oulden au titre
des honoraires du dclctcur et dc la souffrance ou'i l  avait endurde('s., Les scrfi du
domaine clor-rnErent rn0me collectivement unc valeur a la maledic : cn ddcernbre
r6yo, i ls ndgociaient la commutation en espbces de leur obligation clc charroyer
du b l i  i  la  Lrrasscr ie seigneur ia le c : r r ,  u  du f ia i t  de I 'dp ic ldmie qui  Icont inuai t ]  )
sdvi r  autour  c lc  Sin. rers iz ,  i l  [ i ra i t ]  : \  cra i r . rc l re [ . . . ]  quc les serFs dc par  ic i ,  en a l lant
chcrcher lc bli, puissent etre contarninds par ceux de Sir-nersizc'). , Nous avons
clonc afFaire ) une culturc dans laquelle ) lrr fois lcs serft; et lcs officiers seigncu-
r iaux avaient  une not ic ' r r . r  c la i renrcrr t  ddf in ie c t  quant i f iab lc  du coi r t  d 'oppcl r tu-
n i td,  m6rnc pour dcs b iens non n-r r r tdr ie ls  conrme le tenrps perdu,  les
ddsagrdments, la souflrance et la mlladie.

Lc concept dc proJit

La n logique opdratoire, de I 'dcor.romie paysanne est enfin censde se distin-
guer par le fait qu'elle ignore le concept de profit. f)ans une ferme paysanne,
selon Chavanov, i l  est impossible, en I 'absence dc la cat6gorie de salaire, d'ir l-
poser le pro6t net comme catdgorie dconomique rielle au sens capitaliste du
mot: le calcul capitaliste du profit n'y a donc aucune placsztt. Selon Shanin, les
dtudes les plus fines sur la condition paysanne ont mis I 'accent sur le caractdre
essent ie l lement  socia l  -  p lut6t  qu 'dconomique -  du ra isonnement,  l 'absence de

66. s<ra DEi ' fn,  Hs,  Kart .  i .  8o,  Amtsprotokol le f t6t r664,  fo l .  ro6-r ,3 mai  r664.
(r7.  sc l ,q D[ i ' in ,  ss,  z.  cast ,  pobJrky,  (Fr icdland) c.  r r ,  Anrts l ' rotokol le r685-r6{37,  lo l .  r8r-v,

7 septemblc 1685.

68.  s<t ,q Dl i in,  I ts ,  Kart .  1.8o,  Amtsprotokol le r6( t r - r664,  fo l .  roo-r ,  r  seprembre 1663.

69.  s i ta L)Ei in,  I Is ,  Kart .  - .79,  Arntsprotokol le r65o-r65r,  fb l .  r rv-rzr ,  zo d€cembre r65o.

70.  CH,cy,r . \crr ' ,  r986c,  c i t i  dans Kl-ntrL i \y ,  r97r,  p.  r5t .
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calculTl. Cette vision des choses a dtd adoptde par de nombreux historiens. Dans
leur description de la Pologne rurale au xtxc .sidcle, Thonras et Znarriecki prc-
tendent que ule concept de revenu lui-m€me [...] est ) l 'origine dtranger au
paysan [...] Les produits de la ferme ne sont pas destinds i. €tre vendus et ne sont
pas dvaluds quant i ta t ivement- ] .  )  D 'aprEs Brunner,  les ddcis ions c les paysans en
matiCre de traviri l  dtaier-rt u non-dconomiques u du point de vue de la rentabi-
l i td r73. D'aprbs Figes, dans la Russie d'avant la r6volution, n la production de la
frrmille paysanne dtait orientic vers la crdation de valcurs cl 'usage [...] pat oppo-
sition atrx valeurs de profit74., Lactivitd productivc des Europdens rurrrux de
I' ire prdindustrielle n n'dtait pas gotrverndc principalement par I 'obf ectif d'opti-
r r r i s l r i o t r  dcs  p roF ts -s .

Et  pour tant  les ser fs  de Boh€mc c{ isp<-rsaicnt  du corrcept  de pro6t  er  agiss l ient
en consdquencc. I l suffira de rapportel quelclues circonstances dans lesquclles les
serfs r.rt i l isaient explicitement les rnors Vortei/ (avantage), Getuinn (gain, profit),
ou ProJi t  (pro6t) .  En r6r( r ,  Ia  comnrun: iutd c le Mi ldcn. lu .se p la igni t  que le bai l l i
de vil lage, qui dtait aussi tevelnicr, rtvrrit coutume ude lcs garder aprEs la torr.rbde
cle la nuir en lcur donnant toutes sortes d'ordrcs, ) seulc fir 'r de lcul lraire boire de
la b i i reu.  Le t r ibunal  se isneur ia l  fu t  d 'av is  (que le br i l l i ,  avec sa faqon de teni r
les gens sous sa gouvernc, lcherchait] son propre avanta€{e et [gardait] les pauvres
gens iusqu' )  minui t  a f in  dc se ddbarrasser  dc sa m:.uv l ise b i ! rc- ( ' . , '  A I 'dv idence,
lcs ser f t ; ,  lcs bai l l is  c t  les of f ic iers seisneur iaux d isposaicnt  b ien du conccpt
d 'uavantage )  conrmerc ia l .  L ,n r655,  Mcrterr  Nicht ,  Lrn p lysan c{c Mi ldenau de

44 ans,  expl iqua que lu i  e t  I 'un de ses vois ins u avaient  chacun chargd un char iot
cle vin er.r Autriche cluelques mois rruparavrr)t, avec I ' intention de le vcnclre
ensen.rhrle, i pro6t et perrc [auJ'Gcu'inn trru/ l lcr/ustl". " I l est clrrir clue lcs dcux
vil lageois disposaient du concept clc u profit, commcrcial. F,n t662, Christoff
Passig de Schonwalda signala clue les bouchers cle Friedland ( prcnaie nt la l ibertd
d 'acheter  dt r  bdte i l  e t  de le  rcvcncl re i r l r ldd iaterrcnt ,  er)  prenant  un prof i t ,  r \  des
bouchers dtrangers de I 'aurrc c6td dc la frontitrc,. I l  nc s'agit pas ici de ruraux
qui ddsapprouveraient la rccherche du gain, considdrdc comme une car:rctdris-
tique des gens cles vil les : la ser.rle raison pour laqtrellc Passig fit cettc ddclaration
dtait que la corporatior.r cles boucl.rers de Friedland venait de I 'accuser d'avoir
enFreint la loi en vendant du bdtail i  r-rn boucher 6trangerTll. Pour donner un der-
r.rier exemple, en r685, les frbres et scrurs de Hrrns FricJrich Fur.rcke demandirent

71.  S t t ,qNtx ,  r97 tc ,  p .  t46 .
72 .  THt t r t , i s  e t  ZNrNI t , t . x t ,  r9 r8 ,  p .  166.

73 .  BRuNNl i r { ,  r968,  p .  ro7 .

74. Ftt;1,s, 1989, p. rz.
75 .  Kn l tn r r , ,  M lnrcx ,  e t  Sr ;HLu j r r l roHN,  r98r ,  p .  4 r .
7(r.  SOA DEiin, us, Kart.  t .73, Anrtsprotol iol le r6r6-r6t<1. fbl. ;r ,  S aofrt  r(rr(r.

77. stra DELfn, us, Kart.  i .  79, Amtsprotokol le 1649-r65i, lol .  r96r, r9 juin r6; i
78. soA Deiin, t ts, Kart.  i .  8o, Arrtsprotokol le f i6t-t661, lot.  57, r. 'aott r662.
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une part des profits que celui-ci avait rdalisds en vendant le mor-rl in du bas de
Ruckersdorf, qu'il avait achetd pour ryo Scltock mais rdr,rssit par la sr-rite ). revendre
pour z8o Schoch. Le tribunal conclut que les demi-frbres de Funcke avaient ddji,
par le biais du beau-pire, u bcjnificid de 5o Schoch de profit dans la vente du
moulirrr, mais que ses cinq freres devaient chacun recevoir rc Schock nsur les

ryo Schoch de bdndfices lGewonnenen]7e., Donc, m6me au sein des familles, le
concept de n profit, et de ( gain , existait, son monrant exact dtait nord avec prdci-
sion et quantifid, et chacun cherchait i en n.rrrximiscr sa lrrrt.

Selon Chal'anov - et certc asse rtion conrpte parmi les plus F.rnreuses dc I 'dco-
nomie paysanne -, nla question des avantages comparatifs de diverses ddpenses
ne peut se poser) commc celle de savoir s' i l  serait plus profitable ou avantageux
de produire du chanvre ou du fir in, parce que ces procluits :rgricolcs ne sont pas
interchangeable.s et ne peuvelrt €tre.sub.stitucs I 'un i I 'rulrcri{)., Pr>urtant, cn aoirt
16rz, deux serfs cie Bohdme se posent cxactemcnt la question. Linrendanr clc
Bullendorf avait convoqud un vil lageois, Michcll Scholz, pour savoir pourquoi i l
conduisait son troupeau sur la terre dtr dor.nair.re . Un second vil lageois, Mcrtter.r
Sigmundt ,  rdtorqua :  uTu vends des pra i r ics,  et  en p lus i l  v  a parrn i  tes c l ier . r ts
des gens qui appartiennent :r d'autres dornaines ; qui sait si c'est bien la volontd
de Sa GrAce le Seigneur ? ,. Scholz tdmoigna qu'un certain nombre de prairies strr
la rdserve avaient dtd venducs pour 6 ou 8 (lroschez ) cles petits exploitants, ct
qu 'au n-ro ins I 'un c l 'cnt re eux,  Chr is tof f  Hcrb ig,  ut i l isa i t  la  s iennc 1-rour  cul t ivcr
du l in  :

.  I l  avai t  scmi c le l : r  grainc c lc l in  st r r  t rne gr-arrc lc p i icc c lc r t r re et  avrr i t  c lLr  l reau l in c lcsstrs;
ml inten:rnt ,  c l r i i l  r i t  ou non ie dr 'o i t  c lc  lc  f i i rc ,  i l  lScholz l  l r r issc certc c luest ion )  ccux auxclucls
i l  appel t icnt  dc l ; t  t rancher;  Inrais l  i l  c ldclare r lLrc tous les gens t ]o iverr t  c l i rc  c l t re c l r . r  fa i t  quc ce
type cst  l i r -brrs l le .qest ionneirc t lc  la r iservc] ,  i ls  r r ' t>nt  |as eLl  : r  charrrrvcr  de grrr in |otr r  I l  f l ' rnre
c{c l : r  r€serve ;  i ls  pcnscnt  quc c cst  t rn inrbdci lc  " .

Sigmundt avait fait renlarqucr :lu gcstionnaire de la rdserve que I'un des petits
exploitants avait semd du lin clans une parcclle de t4 Beete 17,o7 ha]; que I 'au-
toritd seisneuriale arrrait pu ol)tenir plus cl 'r Schock d'orgc l i-dessus. Lintendarrt
r6porrdit qu'elle valait quelqtrc 5 PJennig, que Sigrnundt voulr,rt bien payersl.
Certes, ia question des avantages comparatifs se posait. Les serti de Boh€nrc
savaient trEs bien qu'une parcelle de terre <!e t4 Beete pouvait 0trc uti l is6e pour
cultivel de l 'herbe, du l in ou cle I 'orge, et que ces produits dtaient substitr-rables.

La structure des pr6f6rences dans l'6conomie servile

La thtse selon laquelle les ruraux de I ' ire prdindustrielle prenaient des ddci-
sions dconomiques en vertu d'une u logique opdratoire ' entierement differente
de la n6tre n'est donc pas recevable. Mais qu'en est-i l pour la seconde sdrie d'rrr-

79. st l . r  l )e i in,  Hs,  z.  cast ,  pob: i tky (Fr iedland) c.  r r ,  Amtsprotokol lc  r68s-r687,  fo l
18 septerrbre 1685.

80.  Cu,qraNot ' ,  198(rc,  c i td dans Kr, i< i r i . r t r ' ,  r97r,  p-  r iz .

B l .  s t r a  DE i i n ,  Hs ,  Ka r t .  1 . 79 ,  Amtsp ro toko l l e  f t 49 - r655 ,  f o l .  36 r , 4  ao i i r  16 r r .
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guments, selor-r lesquels les prdfirences des paysans s'organisaient selon un ordre
bien distinct? Les pavsans sont censis dviter de passer par les marchds i moins
d'y 6tre obligds par les grands propridtaires, les marchands ou les officiers. On
admet gdndralement qdils considbrent les transactions mondtaires comme
incomprdhensibles er ddtestables. Et on ies croit davantage attachds ir des ob.jec-
tifs de consommation modestes que soucieux de maximiser leurs profits. A
I'appui de ces gindralisrrtions, les thdoriciens du monde paysan mettent en avant
le fiaible niveau de ddveloppement des marchds dans les dconomies pauvres.

l)ans la Boh€me de I 'dpoque modcrne, i l  est vr:ri que l ' institution du marchd
n'dta i t  pas t rbs.sophist iqude:  Ie.s  pr ix  c t  les cofr t .s  i ta ient  ca lculds avec c ' l i fEcul td,
les paiements dtaient soLlvent cffectuis en nrture, I ' infbrmation imparf:rite, et les
risqucs dlevds. Doit-on considdrer pour autant que les prdferences des agents dco-
nomiques r r l la ient . \  I 'cncontre dc.s malchis ,  c lc  la  nronnaie et  du gain ? ou doi t -
on fl ire rdfdrence aux conrr:rintcs extcrncs, nuisibles au bon fonctionnerlent des
marchds? Pour dtre ef'f icaces, les rnarchis rdclanrcnt le soutien d'institutions qui
- colnme I'E,tat, mais pas exclusivemcrrt c{if}Lsent I ' infbrrnation. re<duisent
l ' insdcur i td ,  en empi :chant  I 'cxtors ion par  le  v io lence,  et  font  respecter  lcs
contrats. En revanche, les rnarchds ne fonctior)nent pas bien lorsqu'i ls sont en
prdserrce d'institutions comnrc Ies riglcrlent-s fdodaux ou Ie.s privil lgc.s dc cor-
porat ions,  qui  dr igent  des monopolcs,  augmcntent  les cot ts  et  les r isqucs,  et
reDousscnt certaines trrlnsrctions vers le marchei noir. l-cs marchejs de le IJoh0mc
.1.: I 'dpuqu. nroderne itaicnt-i ls sou.s-developi'r is parcc que Ie-s.scrfs:n,aicut le-s
transactions rnarchandcs en horreur, ou parce que les ir.rstitr.rt ior.rs bohin.rienncs
entravaient  lcs t ransact ions ?

Un tugagemt'ut ginirdl dans /ts tr/lLtsltL'tillts rnart'ltandes

La ripugnarrce ) I 'dgard des nrarchcis serait la n)arquc des socidtds du passi.
I)our Eric Wolf, lc paysan n ricnt lc rnrrrchd I distanccsl. , [ 'our Scott, Ia culture
paysanne se caractdri:re par ( un rejct de I 'dconon.ric marchande ) et une u tradi-
t ic l r . r  de rdpuenancc i  acheter  et  )  vencl rcr ;  s i  le  choix leur  est  la issd,  dc nonr-
breLrx paysans, (se d€tournent en grande partie cle la procluction pour Ic
marchd8l. o Ldcor.romie paysanne, qui a la capacitd de se mettre ( presqLlc totale-
ment en retrrl i t des relatiotrs r-narchandes r. rechercherait d'abord I 'autosuffi-
sances'1. Dans la Pologne traclit ionnelle, i l  n'f iurait cLr ,( i lucLlrl comnrerce entrc
les membres d'une communautd, o:rs du tout d'achat et de vente, car u la famille
paysanne proclu isa i t  presqLlc tour  cc donr  c l lc  avai t  besoin pour  son exis tenceE5.  u
Dar.rs la Russie du \lxc sidcle, selon Miror.rov, la majoritd des paysans ne ddsi-
raient pas u individuellemer.rt possdder de la terre, devenir des agriculteurs com-

t i2 .  Wtt t . r :  1969, p.  x l \ ' .

8 3 . S t : t t t - t  , 1 9 7 7 , p . z ) 1 , ) 2 g , 2 : + t , n o r e  z r 4 ; S t r l t ' t  e t K t , t t t < t ' t - t l , t , I 9 7 1 , p . 2 t : + .
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merciaux et s'engager dans la voie de l 'entreprenariat agricole o ; on n'y trouvait
aucune voie de passage vers le capitalismer; selon Figes, ul 'exploitatiorr pay-
sanne typique n'dtait intdgrde que marginalemcnt ) I 'dconomie de marchd,,sr'.
Au ddbut du Xxc sidcle encore, les campagnes russes rnanifestaient de fortes ten-
dances autarciques, propres aux socidtds prd-industrielles8T. Dans I 'ensemble de
I'Europe moderne, selon Kriedte, Medick et Schlumbohm, les paysans et les arti-
sans ruraux ont dtd contraints de participer au marchd ) travers un processus de
u commercialisation forcde o ; loin d'en tirer avantagc, i ls auraient dtd ddvords par
luis8. La concordancc des interprdtations ne valorise guEre les ser{i; commc
acteurs du capi ta l isme.

Or, aussi imparfaits qdaierrt 6td les marchds, lcs serfs de Boh6me les uti l i-
saient, et m€me avec un ccrtain entrain. Les transactions marchandes en dehors
du domaine apparaissent prdcocement. De d6cembrc 1585 ) ddcembre r586, un
serf de Ringenhain achite polrr 4 Mark de pornmes ) un vcndeur de Brr.inn
(Brno), et un autre serf, de Raspcnau, fi i t afl ir ire avec un boucl.rcr de Reichen-
berg pour ry Schocl< q5 ()roschen dc bli; i  la m€me dpoque, un troisiEme serf, cle
Niederweigsdorf, vencl ) un marchand de Zittau du r.r.rais vold, tandis qu un qua-
triEme, de Niederweigsdorl, fait venir de la m0rnc vil lc I3 Schoch de bitrese. Si
Reichenberg se trouvait sur un domaine voisirr, Zittau itait cn Lusace, de I 'ar.rtrc
c6rd de la frontitre, ct Bztinn I des centaines dc kilomitres de Friedland. Penclant
tout lc XVII" si|cle , n-ralgrd la ;rrogrcssion du u seconcl servagc > ct les risques de
gucrrc, les serfs cle Frieclland continuircnt i dchanger grain, bdtail et biEre r\ l 'ex-
tdrieur. Laire des transactions clipassait largement les fronti ires du dom,rinc : crr
r(rr7, Hans Br-rchelt, cle Bullcndorf, exportait des chevaux i Zittau et avait dans
la vil le des dettes considirables; en t627, Merttcn Lange, de Hohenwalda, ct
Mertten Wildner, clc Hcrmsdorf, importaient clu scl clc Bautzen (en Sorbie) et lc
verrdaient  )  c les v i l lagcois i  I ' in tdr ieur  comme )  I 'cxt i r icur  du domaine;  en I ( r , { ! ,
Hans Weise , de Milden:ru, ir.nportait de la biEre de Gorlitz, prcsque i la fronti ire
de la Pologne actuelle;et en r6135, dcs serfi; de I 'ensenrble clu dor.r.raine vendaient
des veaux au fi ls d'un boucl.rcr dc Neustadt clui les exportait i I ' i tr:rnger')t).

Au-deli du secteur agricolc, on constate un engagement dans le commerce de
produits proto-industriels. En Iy87, Michel SchofFer de Bernsdorf achetait du fi l
de l in  et  le  vendai t  en-dehors c lu domaine.  En r6I r ,  un ser f  de Raspenau cdda ro
dcheveaux de l in ) un tisserand de Friedland pour J Schock. En ror7, Paul Aug-
sten vendi t  )  un habi tant  d 'Hi r indor f  une mesure de b ld contre .3o pet i tes

8 ( r .  M tuoNov ,  r 99 ( r ,  p .  336  e t  3 .13 :  F t t ; t , s ,  r 989 ,  p .  r z .

[J7.  SH,cNtN, r97rb,  p.  32.
88.  Kt t t t ,n t t , ,  Mt,nt t : t<,  er  Scl t .Lt t tnoHtvt ,  r98r,  p.  44-,+t .
U9 .  s ( )A  L )E i i n ,  t t s ,  Ka r r .  i . 77 ,  Amts ; r r o toko l l c  r 58 ; -1592 ,  f b l .

fdvr ier  1586; fcr l .  z3r ,  r4 r rars t586;  fb l .  33r,  r . ,  ddcenrbre r i86.

90.  so, l  DEt in,  Hs,  Kert .  i .  78,  Amtsprotokol le r ( , r6-r6r9,  fb l
z;  octcrbre 627;  r6q5,  fb l .  73r,  z9 ju i l le t  r ( r41 ;  s t t . r  l )e i in,  Hs,
Amtsprotokol le r685-r(r87,  fb l .  r r ,  rz  mars t685.
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chopes qu'i l  transport:r en charrette a Gcjrl itz,. Quatre ans plus tard, un vil la-
geois de Riirckersdorf dtait impliqud dans une affaire d'exportation de rco Thler
de papier i FrancFort. F,n fiz7,les achats de fi l  de l in auxquels procddait un serf
de Weisbach atteisnirer.rt une envergllre telle qu'i ls provoqubrent un conflit ar"r
vil lage. En r65o, Christoff Hclwig. qui se prdsentait cornme ( marchand, (Hart-

dekman) ) Riickersdorl, assigna devant le tribunal une veuvc du vil lagc, ( pour

3z Reichstaler desquels elle lui restait redevable sur 7.1 Reit'hsta/ei; venant c{c
Leipzig, oii i l  avait des marchandises entreposies ,. La veuve cxpliqu:r que son
mari et Helrvig avaient ( transportd du l in de Leipzig ensemble, et qu'en raison
du fait qu'i l  n'avait pu 6tre vendu, i ls I 'avaient Iaissd entrcposd ll-bas chez (iedrg

Hagg, et quc lorsque son ddfunt rr.rari alla i Leipz-ig la fbis suivante, i l  vendit ce
lir.r, avec l 'accord de Helwig, en I ' ichange:rnt contre d'autres marchrrndises,')1.

Les transactions paraiss:ricnt si gin6ralcs qirc les serfs jouissaient d'unc rdpu-
tat ion commerci : r le .  En r656,  un.scr f  dc Hcinersdor f  ddclara c luc l , r  scule ra ison
pour laquclle i l  avait acceptd dc se porter gar:rnt de Christoph Schclcr pour Lrn
achat de miel, dtait qu'. i l  pensait rluc Schcler et IGeorgl l)eLrckcr s' itrrient ls.so-
c ids pour une seule opdrat ion,  c t  a ins i  i l  avai t ; rcnsd qden se por tant  garatr t  pour
Schelcr i l  lc faisair aussi pour l 'eucker, car i l  n'aurait janrei.s contlactd un tcl enga-
gement  pour  Scheler  seul ,  c1u ' i l  considdla i t  conrmc un nr luv, r is  paycur ' ) l .u  Chcz
les femnrcs nraridcs, le crcldit comnrcrcial tenait ) Ia ventc de plodLrits hit iers. A
Ringcnhain,  en t662,  la  femrne de Jacob Glh ler  se p la igni t  qr- re des comnr i rages
malvcil lants avirient dti rdoandr.rs sLrr scs vcr.rtcs hcbclonraclaires. Elle ordtcnclit
q t r c  Cco rg  Mcn rzc l ,  un  : l u r r ( ' pJys r l n  Ju  v i l l r r g r ' .  l v . r i t  d i t  , , quc  Lh i l ( l uc  sc r t t r t i nc .
lrvec scs cletrx v:rches, cllc vencl:rit jusqLii 17 Koistrgrost'hcn clc beurlc et 9 Gro-
scben cle lait,. La poursuite de I ' interrogatoire rdvila qlle pas moins clc trois
homnres et deux fcnrrncs, du vil lage conrnrc dcs environs, disctrtaient de la
renommde commerciale de cctte fcmme alors or-i i ls dtaicnt en train de dibror-rs-
sail ler ou de surveil ler le flortagc de rondins. l. 'u'r lpri. l 'eurle, i l . cjnunrdrirent
les diff irents facterrrs en jeu et lcs transacticlns mon6taires conccrndes: z vaches,
r semrrinc, r7 jattes de beurre, 1 Kreuztr par jatte, la valeur cles ventes (ry Gro-
scben de beurre et 9 de lait) 'rt. Maclirme Gihler n'dtait pas unc servc exc(ptiolr-
nelle. Toujours :\ Ringenhain, I 'd;rouse de Christoph Ccrlach dmit une plainte
similaire en 1662, en diclarant clue la lemnre de Martin Lans avait dit u qr.r 'cn
trne semaine elle avait vendr-r du beurre pour II Groschert r. l,es questions poscles
aLlx tdmoins mirent en lumilre un autre rdseau de commdrages au sujet de sa
rdputation rnarchande. En prdsence de tels tdmoignages, i l  est diff ici le cle sou-
tenir que les serfs 6taient rdticents ) porter leur production clon-restique sur le

91. Str . . r  Dic in,  ns,  Kal t .  - .77,  Arnt .sProtokol lc  r58, i - r ;92,  fb l . ;6r ,  t i  m:rr .s r ;87;  ib ic/ . ,  r6t t - r6r6,
f i r l .  z v ,  3o  rna i  r 6 r t ;So ,q  D i i i n ,  t t s ,  Ka r t .  i . 7 l l ,  A r l t sp ro toko l l e  r ( ' r 6 - t ( r r 9 ,  f o l . 59 r , 6  novembre
t6r ;  ib id.  16z-,  fo l .  l r  et  2v.  l  et  5 f ivr icr  16z7tSt t , l  l ) i i - i r r ,  r is ,  Kart .  i .79,  An.r tsprotol<ol le t65o-
r65 r .  l i r l .  2 v - l r .  I 8  oL rob rc  I ( ) j o .
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marchd. Pour vendre leur production, ces femmes dtaient mdmes prdtes ) risquer
des accusations de sorcellerie de la part de voisins envieux qui, loin de remettre
en cause leur participation au marchd, s'en prenaient seulement i leur rdussite.

Une conscience aigui: de I'iconomie mony'taire

On ddpeint habituellement les paysans comme des gens qui rdpugnaient )
uti l iser la monnaie, qu'i ls n'aimaient pas et ne comprenaient pas. Avant r93o, i l
n'y aurait eu qu'un ( usage limitd, du numdraire dans Ia soci6t6 paysanne russee4.
Dans les campagnes polonaises, mdme avec le ddveloppement du commercc, la
monnaie restait ignorde chez des paysans qui ne Ia considdraient pas comme un
facteur d'investissement')5. Dans I 'ensemble de l 'Europe prd-industrielle, le petit
tenancier avait une attitude similaire : lorsqu'un prysan ou un artisan rural allait
au marchd,  uson vdr i table but  [ . . . ]  n 'd ta i t  pas la  monnaie qJ i l  tenai t  temporai -
rement entre ses mains, mais la valeur d'usage dcs biens qu'i l  pouvait acheter
2vs6e(,. , Ce sont des observateurs qui regardent les p,rysans de l 'extdrieur et se
considErent comme supdrieurs ) eux qui les ddcrivent :rinsi depuis longtemps.
Comme l'dcrivait un voyageur anglais i propos des paysans indiens darrs les
anndes 167o, , , la  monnaie est  gdnante pour eux:  donnez- leur  des v ivres ct  ur . r
morceau de tissu pour leur cul, cela leur sufEt')7. ,

La rdgularitd avec laquelle les serls de Boh€me calculaient les coffts ct partici-
paient ) des transactions mondtaires engage ) rnettre en doute ces opinions
toutes faitcs. Les relations de crddit dans lesouels i ls dtaient inscrits les ir-rf irment
davantage encore : en mrrticrc dc dcttcs, lc cedre n'dtait plr,rs seulement celui du
vil lage, ni m6me celui dr-r domaine de Friedlancl, mais i l s'dtendait bien au-del),
) des vil les de Bohdme ou de l.usace. l)our donner seulement deux exemples prd-
coces de ces relations de crddit i distance, er.r r583 Melchior Rrissel, de Riickers-
dori devait t4 Thler ) Prokop Ulman, dc Bautzen, i des centaines de kilomdtres
de dista.nce, et en r586, Hans Nicht, de Mildenau, devait 5' l i t ler I Merten Nicht
) Gorlitzvlr.

I)our se faire unc idde du rdseau de crddit d'un serf, examinons l ir l iste des
dettes la.issdes en 1617 par (ieorg Ulrich, un paysan de Haindorf, I la t6te d'une
exploitation de tail le moyenne, qui se vendit z4o Scbock. A sa mort, notre
homme avait des emprunts en cours avec t6 personnes. Les sommes concerndes
allaient de moins de r Schocb jusqu'ir la somme importante de 5o Schoch (plus de
zoo/o de la valeur de sa ferme). Les biens qui dtaient l ids ) ces cr6dits compre-
naient des boissons ) la taverne (r personne), du bld (z), de l 'avoine (r), du bois

94.  SHaNtN,  r97rb ,  p .  Jz ,  e t  ry73- t97+,  p .7 t .

95. Tuoiv,qs er ZN,qNrx:r. :r ,  r9r8, p. r(r4.

96. Knrlnlr, . ,  Ml:nrc;r, . ,  et ScsLlr,rrnos,rr,  r98t, p. 4r er roo.

97. Cir€ dans L,rxtrt .s, 1998, p. r65.

98. stt ,q DElin, Hs, Kart.  i .  77, An-rtsprotokol le r583-r592, fbl.  zv, + ddcembre r5t33, et fbl.  zzr, r . '
fevrier r586.
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( r ) ,  des cendres ( ; ) ,  du bois )  tonneau (z) ,  du bois: \  chopes (z) ,  des objets en bois
(r), cles chopes dc bois ) exportel en Lusace (r), et la location d'un piturage (r).
[.es gens avec lesquels i l avait conclu ses trans;rctions comprcnll icnt quatorze
hornmes, une veuve, et une femme rnaride. Lcur position dans I 'dchelle sociale
c lescencla i t  jusqu'aux st rates les p lus p: ruvrcs:une ddbi t r ice dta i t  s i  c ldmunie
c1r- iuav:rnt  la  moisson e l le  n 'avai t  pas e l l  dc pain pcndant  t ro is  semnincs,  c t , rvr t i t
fa i t  boui l l i r  dcs pains dc b ld noi r  pour  ses quatre enfantsD,  c t  un hommc:rvat t
u vu cleux cle ses er-rlants mourir de fnim cet hiver r ') ').

La frdcluentation r.nonitrrire se pergoit aussi chez les jetrncs gcns non n-rarids.
Fst ft62, r.rn clor.ncstiquc clc la rdserve seigneurialc, Gcr)rgc (le rlach, de Nieder-
weigsdorf, avait plr-rs dc 8 Reicltstalr 'r etr espiccs clans son coffrc, lorsqLr' i l  fut
vold l00.  E,n r ( r87,  unc ru lpture de f iangai l les entra ina unc c lcr lande d ' inc lemni td
cl'un jetrne cle Lusdorf, aupris clu pire de la fi l le qui I 'avait iconduit : lc total cles
er t ic lcs achctc ls  chausstr rcs,  bas,  pcnclants,  rubans et  borrnct  -  s ' i lcvai t  I

l  Gtr/dn zz l{rutzct'1 l)Jcnuigctot. La jcune fi l le fur recltrisc clc paycr ccttc sonu'nc,
ct err retor.rr le prorlis dr.rt lr,r i payef lo Krctrzar pour le cLrn cl 'un r.nouchoir. ' [ 'oute
la relation avrit i t i  structurie rrutour cle clcleaux achctis pour cle I 'argcnt, clcs
cadeaux dorr t  on sc rappela i t  prdc is inrent  l r t  va lcur ,  et  quc I 'on considdra i t
conrnrc c lest in is  i t  Ctrc  rcmboursdsI{ )1.

Clcr ta incs c lcs re lat ions c ' l ' ichangc inrp l ic luaient  u l r  t t ivceu c lc  cor .nplcx i td
crr r rs ic l i rablc  .  F,n r627,  Orrspar  Z i t l rncrnratr ,  c lc  I r r icd land,  sc p la igni t  c l 'avoi r  cr , t
ir ;raycr unc dctte c1u'un vil legcois clc l{ i icl<crsclorf Hans Rosscl -, evait
contrrrctic cn r62r por.u' ( dcux ballcs clc prrpier \ zo l?cic/tsnlcr t ltt i  fLrcnt ven-
clucs i Frrrncfirrt porlr roo 

' lrt/u,,.I{dsscl 
expliclun c()nmrcnt.foacl'r irn Jolci et Iui

rrvrrient contrrrctd une clcttc ) I ' tgarcl dc Sarrucl (lerstnran i Frarrcfirrt potrr lc
compte rl 'rrn hotrnrc nonrrni Hcrwig, i hatrteLrr ,-1e pr 

' lolcr 
rz Argcut. EIr corn-

pcnsation cl 'une partie de ccttc clettc, Zirnnlennalln uv:tit u placi unc cct'trrit ' tc
qLrent i t i  de papier  chez ( lcrs t tnan,  c t  i l  avai t  Hnalernent  payd z bal lcs dc i rapicr
sul  la  c lc t tc  c le Rr jssc l  ) ;  nra is  ce dcrn icr  pr i tcnc l i t  c luc dans I ' in terval lc  la  c lc t te
avrr i t  i t i  rcmboursde.  l ,a  concl r - rs ior . r  f ina lc  f l t  q t re Z inrmcrman avai t  b ien udtd

remboursd par  Hans Ri issc l  au moment voul r r  (nr inrc s ' i l  f i l l . r i t  rcconnrr i t re que
c'dtait sur la base de la vllcur c' lc l,r nor-rvelle nronnaie), et cluc s'i l  11'a pas conrptd
I'argent lorsqr"i i l  I 'a regu, i l  cst.juste c1u'i l cioive prenclre les clon.rn.ragcs i sa charge
du fait de son retarcl et de sa nigligc11ss10.1. ,,

L)ans ler.rr comportement dcononrique, les scrfi dc Boh6me devaient cldve-
lopprer r.rr.r degri dc sophistication cl 'aut:rnt plus grar.rd qu'i ls devaient laire face )

99 .  so . l  l ) c : i i n ,  t t s ,  Ka r t .  - . 78 ,  An r t sp ro toko l l e  r a ) r6 - r619 ,  1b1 .59v ,6  noven rb rc  I 6 r7 .

100 .  s ( )A  l ) i t f n ,  r t s ,  Ka r t .  t . 8o ,  Amtsp ro toko l l c  ( t 6 r - t 66q ,  l o l . ; ; , . 1  j L r i l l e r  r ( r ( r z .

l0 l  .  Cf .  t t rpt t t ,  nctre 36.

102.  so.r  l ) i ' i in ,  us,  z.  cast ,  pobdtky ( l r r iedlancl)  c .  r r ,  Arntsprotol<ol le r ( ,8;- r ( ,87,  fo l .  zr ,  z9 jau-

v i c r  r 687 .

10.1.  so,r  Dl i in ,  Hs,  Kert .  i .78,  Anrrsprotokol le r ( '27,  f i r l .  I r ,  z  f ivr icr  1627.
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trois devises qui circulaient en parallile (Gulden, fuIark er Tizler), i, des ddvalua-
tions continuelles ddict6es par le gouvernement, et i des faux-monnayeurs. La
ddvaluation de la monnaie de Boh€me par un consortium dord par I 'empereur
du privilEge de frapper monnaie eut des rdpercussions sur les dettes des serfs de
Friedlanci pendant les anndes 16zo. F,n mars r629, Christoph Sterz, de Priedlanz
se plir ignit qu'i l  n'avait pas encore regu ses 1 Engelstaler pour le bld qu'i l  avait
vendu ) Jacob Richter avant sa mort. Le fi ls de Richter, Georg, reconnut que
Sterz avait vendu ) son pire I mesures de bld, a un prix de 1 Engelstaler, mais il
dit u qu'21 ce moment-li I' Engelstaler r-re valait que 8 Groschen d'argent en mon-
naie bohdmienne, .  Un mois p lus tard,  Chr is toph Pi i l tz ,  dc Ringenhain se
plaignit que la dot de r9o Schoch de son dpouse lui avait itd payde en t6LL ( en
maur.aise monnaie' par les ddbiteurs de son pire, alors que ces derniers lui
avaient empruntd de I'argent en u bor-rs vieux Reichstaler, de z8 Argeut chacunr.
Finalement, le tribrrnal rendit urr verdict iquil ibrd :

"At tcndu <1t ien r6zz Pi i l tz  a accept i  l 'argent  [ . . . ]  cn consdqucnce i l  acccptcra ce nrdnrc
i l rgenr qu or . )  Iu i  lcndra,  consic lc l rant  qu'en r( r lz  I 'cnrpcrcLrr ,  lc  ro i  c t  lcs grands scigncurs

dcv:r ient  cux-rntnres sc colr tcuter  de la f i r rnrc dc pl ierncnt  qui  i ta i t  l lors cn v igucur [ . . . ]  nrais,
r t t tenclr r  c lu ' i ls  ont  rcr ,u c lc la bonne monnaic nrais qtr ' i ls  I 'ont  rcnrbourscl  en I l t . r t rvr t isu nror t -
naic,  les d ib i teurs cn renrpl lccront  un c inclu i i rne par c lc la Lronne rnonn:r ic  cour i lnte s l lc ic l ts-
ta ler  t1 i l ls  pr icront  ' ru d i t  l ) t i l t7- l ( I i .  ,

M€me lorsque la monnaie cn circulation n'avait pa.s dtd ddvalude par Ic gou-
vcrnement, elle I 'dtait parfois par des faussaires. En r686, Jacob Keynr, un Four-
reur de Marglissa, (entra dans l:r taverne de Bernsdorf et y but plusicurs chopes
de b ibre,  et  voulut  les pavcr ,  cx igeant  de la  f -enrrne c lu bai l l i  e t  cnsui te du bai l l i
qu'i ls lui changent un Culden cntier, mais conlme c'dt:rit un faux [e bail l i  nc
voulut pas le cl.ranger, mais prdfdra dire quc c'6trrit unc Fausse pidcel{)5. u l-es serfs
de Boh€rne avaient une conscience prdcisc des taux de change entrc les diverscs
devises err circulation. ct de la dif lcrencc entre les bonnes ct les nrauvaises
frappes.

L'irrisistihle retltuche du gairt

Le dernier des caractdres distir-rctifs que I 'on pr€te aux p:rysans serait leur
indifference ) maximiser les profits. (Jn considbrc au contraire les paysans
comme des gens qui cherchent ) minimiser les risqr-res et se satisfont d'objectif i
de consornmation nrodestes, culturellement d6finis. Ce principe de I 'dconomie
paysanne est peut-etre celui qui est le plus universellement acceptd. Comme le
rdsume Scott, ce qui inte<resse le paysan ce n'est pas de faire le mieux possible
pour lui-m6me, mais plut6t de se procurer des choses ( en quantitd suffisante
porlr subvenir ) ses exigences ds b25s106. n Les historiens ont largement aclopt6

104. .s t tq l )Ei in,  Hs,Kal t .  d.  r8,  Anrtsprotokol le 167t1- t (>1o,  fb l .  j r .3o nrrrs r6tr9,  cr
t 629 .

105.  st ta DEi in,  r ts ,  z .  cast ,  pob: i tk1 (Fr iedland) c.  r ,  Amtsprotokol le r685-r687,
r686 .

106 .  Sc t l t  t ,  1976 .p .29 ;  e t  xuss i  \ 7 ( ) r - t ,  r 9 i i ,  p .  454 -4 t9 ,  e t  SnaN tx ,  r 97 ra ,  p .  r t .

Histoire a 5iociltcis lluraks, n" r4, r( semcsrre zooo, p. 9r-rzt.
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cette vision des choses. Dans la Hesse du xvtl le sibcle, ce qui importait n'dtait pas

le fermier et son intdr€t personnel u mais le bien-€tre collectif et la rdputation de

la ferme elle-mdme107., Pendant tous les sitscles qui prdcEdent 1'abolit ion du ser-

vage en Russie dans les anndes r86o, u le comportement dconomique des paysans

ne visait pas le profit, mais la satisfaction des besoins en subsistance de leur

famille r. Chez les paysans, I 'dconomie rurale dtait caractdrisde par le manque

d'esprit d'entreprise et de volontd n d'atteindre le niveau maximal des possibil i tds

de rdsultats dconomiques,)10u. MCme quand la proto-industrie existait, la famille

restait l i6e aux normes et aux rLgles de comportement de l 'dcorromie fanli l ialc de

subsistance tr:rdit ionnelle I oe.

l l est diff ici le de se Drononccr rrvcc certitude sur la ctuestion de savoir si les

Drvsans de Bohcmc cherchaicnt  r r  l r re i l tdrc , ' t rn  mot l i lc  dc consolnm:t t ion
.uitt,t. l l .-.nt ddfini , plut6t qu une n n-raximisation des rdsultats dconomiques

oossibles,, dans la mesure oii i l  est dsalemcnt diff ici le d'arriver I une ivaluation

p rec i sc . l u  mod i l c  cu l t t r r .  l  n ,  d . . . ! , , c  l r o t l v i l i t  r c l ) r csen tc r  a lo rs  l c  max in tum

des possibles. Clependant, comme nous I 'avot'ts ddj) vu, les serfi; uti l isaient expli-

c i ren ' rent  lcs concepts d ' (avantage> ct  de (Prof i t ) ,  c t  Prenaient  so i t - t  de les sur-

veil ler et de les quar.rt if ier dans dcs situations pratiques. Dc plus, i ls avaient

manifestement un souci aigu de rdduire leurs coirts et d'accroitre leurs gains;le
rdsultat f lnal dtait bien la rdalisation clc profits plus i lcvds, puiscluc les profits sont

s implement  la  d i f ference cntre les sains ct  les cot ts .  Lon t rouve un indice dc

I' inierat que lcs serfs portrric,.,, 
" 

l"- r. ldr,tctir-,n de leurs co0ts dans lc fait qLii ls
enfrreignaicnt coltt inuellcment les prdrogatives dc rnoulin du propridtaire clu

domainc,  se lon lesc luel lcs chacl r " re scr f  d ta i t  l id  I  un meunier ; rar t icu l ier  qui  payai t

au propridtaire une part de ses rcccttes. l,es serfi r isqr-raient rigulitrerncr.rt des

amendes ou des peir.rcs de prison en apportant lcur grairr l dcs n-reuniers qui leur

pren:rit moins cher. De telles stratigies de nrinimisatior.r dcs coirts n'dtaicnt p:rs

rdduites :rux paysans clui avaient une fortune substantielle, rnais touchaient les

dchelons les olus b:rs de la socidtd ruralc. Er-r rs98, Michel Rcissel de Schcjnwalda,
( un pauvre hor,l-. qui possbde pcu de bien,, fut emprisonnd et condamr-rd i

nettoycl'une parcelle de terre sur la rdserve, parcc que,, corttrairement aux ordres

et aux interdictior.rs prononcdes par I 'autoritd manoriale, i l  ir.vait fait moudre du

grair.r dans d'autres moulins, des moulirrs de I 'extirieur, et non pas dans les mou-

lins hdrdditaires de Sa Grice))110. Les serfs justif iaient le Fait qu'i ls se ddrobaier-rt

aux moulins du manoir en des termes qui faisaient rdfdrence ) un m:ruvais rap-

port qualitd-prix, comme dans le cas des vil lageois de Gohe qui se plaignirent cn

1687 que leur meunier " nc [faisait] pas du bon travail ou ne se [dibrouil lait] pas

107 .  IN rH ( ) f ,  r 98 ,+ ,  p .  i .
1 0 8 .  M l R . ( ) N ( ) \ ' ,  r 9 9 o ,  p . z r ,  e t  1 9 9 6 , ; r . 3 1 3 .

109.  KRII- r ) ' r ' r , ,  Mt,ot t : t< ct  St-Ht.LtNtt toHtvt ,  r98r,  p.  '+r  et  iz .

I  10.  s()A DEt in,  Hs,  Kart .  L.  57,  Bi i rgscl iaf isbuch I592.-r6ro,  fb l .  ; ; r ,  z l  fdvr ier  I598.
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conlme i l  leur  [convcnai t ]  avec leul  qra in b ien-a inr i ,  m6me s i  cet te: .1nncc, . rvcc
la b€ndcl ic t ion d 'ur . rc  r iche rnoisson,  i l  I i ta i t ]  cxt rdmenrent  beau, ,  l l l .

On pourr:rit objcctcr l) encore clue les serfs qui sc ddrobaicnt aux moulins
dornani:rux ne cherchaient pas i rddr"rire leurs dipcr.rses, mais c1u'i ls se lar.rgaicr.rt
plutirt clarrs la luttc dcs classes : l:r ire des profits contre l 'oppresselrr ftodal itait
cLt l ture l lernent  acccptabl t - ,  mais les o l r teni r  c le scs vois ins ne I 'd ta i t  pas.  l )our tant
lcs selfi i le Friedlarrcl chcrchaicnt aussi ) rirer lvantrrge lcs ur.rs c' lcs autrcs dans dcs
opelr 'a t i< l r rs  corn lnerc i l lcs ou fonci i res,  c t  c lurr r  c les i r r tcr ' , rcr ion:  qt rot id ienncs i r
I ' in td l ie t r r  du v i l lagc.  F.n r65; ,  Merrcn Nicht  c t  Merrcn BlunrLrergcr ,  c lc
Mi lc lennr-r ,  rentra icnt  t l 'ALr t r iche c le concet ' t  avcc c lcux charrcr tes c le v in qu ' i ls
avaient  uI ' in tent ic ' r r . r  c lc  vencl rc  enscrnblc,  i r  p lof i t  c t  pcr te , .  Sur  la  routc c lc
Krz inenz en Bohenrc,  "  l l lunrbcrg vencl i t  son v in au ( lorntc von Mar-x in,  lc  capi -
rainc tlrr (lerclc, 1-rour (r Ou/dcnD, l lais crrch;r i Nicht lcs tcfnres rlc I 'accolcl, crr
pr i tcnr iant  c1u' i l  avrr i r  obtcrru sculcnrcnt  5 ( ) r r l r lu t  l /z  sur  I ' r r f f r r i rc t l l .  Non serr le-
nrcnt  ccs c lcux v i l lageois p l r l t ic ipaierr t  i r  c les t runsl rc t ions nre lchanclcs c lc  IeLrr
pfoprc chef ,  cn prr l l r r icnt  cxpl ic i tenrcnt  conrnrc c l 'unc opi rur ion c lest in ic  )
rapporter  t rn prof i t ,  r l : t is  1. rour  cux i l  a l la i t  c lc  so i  c l t r ' i ls  a l la ient  \ ,oyager )  c lcs ccn-
taincs clc l<ilor.nitrcs, conclule cles aflaircs rtvcc clcs clicnts noblcs, ct cssrrycr clc sc
t ronrper  I rLr t l lc l lcmcl) t  pour  arrucher )  I ' lu t rc  unc prr r t ie  des 1 ' r 'o f i ts .  L .c t r r  r r t t i -
ruc lc  ne r lonnc pas I ' inrpression c1u' i ls  sc srr t is f r r isa icnt  t l ' rur  n ivcatr  f lxc c le
cor)sonr l rat ion,  n i  r l r r ' i ls  c t l r icr r t  peu crrc l i r rs  i  n t l rx inr iscr  lcs Prof i ts .

[ -cs sc l f i  chcrchrr icnt  igu lcnrcnt  )  r i lc l  pa l t i  les t rns c lcs aur lcs c lans lcs t r rur-
sr lc t ions f i rnc i i res.  I : r r  r5139,  - facob [ .cu[rner  verrc l i t  i r  Michcl  h- l r rcntr r r t r t  sa fernrc
)  Ncic lerweigsclor f ,  nr : r is  (  cn lcvr l  sccr i terncnt  t ( )ut  lc  nrr r t i r ie l  c lc  fernre l l l . ,  I ' .n
I6r  I ,  ( lhr is tof f  Wolc l<sr . r in  rLcLrsr l  son L() r . ls in  ( lhr is tof f  Wi l t lncr ,  p l r rs  r ichc c1r . rc
Iu i ,  c l 'avoi r  (acquis sr t  nr l r ison ou sol )  explo i tu t ion i lu  nroven d 'acr ions i r r f ln- rcs,
cn f r r i sa r r t cac l cau  dc t l tSchoch  r rucap i r : r i ne  r l r r don re inc , ,  l l ' 1 .  [ ' n  r627 , ( l h r i s to f f
St l r rck r lc  l l . r rs l ' rcnr tu prc; tcncl i t  quc sor)  vo is in, f lcob Wcic l<cr t , ,s 'd t r r i t  procurc l  sr r
f i ' rnrc c l ' t rne nrr r t t i i re  i r r f inrc, ,  cn p i i 'ccs c l . lp ldc i ics l15.  l ' - r r  r ( r io ,  Mal tha Kcl lcr in
clc Hainclorf l lccusrl son fi ls Harrs cle ( ne Dus sc confi)rnrct' i  son contrat cle
retraite selon lcs tcrnrcs cle I 'ecte d'achat clc le fcrmc r. ct de ne t)1ls lcnrbotrrscr'
une s6r ie d 'cnrprunts sc montr ln t , ru tota l  i  prcsquu ( ro, l t l t t t th ;  

" l l .  
i ta i t  ob l ig ic

de i lernanc{er clc I 'aiclc au tribunrrl u 1'rorrr clrion lui rcncle cc clui lrri rrpp,rr-
t ic t ' t t , '116.  I tn  r6(r4,  un sr- r f  dc Mi lc leneichcn fut  cot . rvr t incu d ' r rvo i r  , ,p . rsst isous

si lcnce '  I 'ob l ig l r ion c l 'c f fectucr  un jour  dc t ravai l  i r  l l  sc icr ic  lors r le  I 'achat  c l 'une

I  I  l .  so , r  I ) l i i r r ,
tcnrbre r( r l l7 .

I  I l .  so , t  I )E i ' i n ,

I  I  l .  so,r  I ) i ' l in ,

I  14 .  s r r . t  [ ) c i i n ,

I  I 5 .  so t  I ) c i l n ,

I 1 6 .  s o r  l ) L i i n ,

l l \ ,  2 .  t . r r ( ,  p , ' l . . i t l i t  ( l ; r i u . l l . r n r l )  e .  r r ,  A r r r t sp r c to l<o l l e  l ( r l l s - r 6117 ,  f i r l .  zov ,9  sep -

t t s ,  K u l t

t l s ,  K r r r r

ns,  K, t r t

H\ ,  Krr t

Hs,  Krrr t

A r r r t sp ro t , r l <o l l e  r 6 -19 , r655 ,  t i r l .  r 96 r ,  r 9  j u i r t  r 655

An r t sp ro ro l<o l l c  r ;S : - 1592 ,  f i r l .  ( . r r , 3o  r r ; r i  t 5S9 .

An i t spn r roko l l .  t 6 l r - r 6 r ( r ,  f i r l .  ( r r ' ,  ( ,  j L r i l l c r  t 6 r r .

,A,rr r tsprorol io l )e r ( ' : ; ,  f i r l .  r6\ ,  2f )  l ) ) r rs r6r- .

An r t sp ro toko l l c  I ( , 49 - r6 ;5 ,  f b l . 9 ( , r ,  - 1  j r r i n  r 6 ;o .
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fcrme abandonndc'; la fr-aucle fut dvalude \ 6 Scltock) l-. I l  ne s'agissait clonc pas
d'une dconon-r ie  c lans l , rquel le  ceur  qui  achet : r ient ,  vcndaicnt  ou hdr i t r r icnt  c lc  ]a
terre se prdoccr-rprrient seulcmcnt d'atte ir-rdle un uiverru de consonrrnation sLrf6-
sant. Tous ceur c1r-ri dtaier.rt p.rrt ic prcn:u.rte chcrchaient leLlr proprc :rvantage : les
vendeurs ddrndnageaient lc n.ratiriel aprbs avoil conclu Llne ventc clc fcrrnc, et les
achetellrs soudovaient dcs officiers pour avoir un accis prtf ircntiel aux pro-
pridtds, trich:rient srlr les contrats clc rctraitc, ct dissimulaient les caractdristiqucs
d'une ltern-re qui atrraient {tait augrlrcntcr son 1.1'lx.

Darrs la vie clrroticl ienne rrtrssi, lcs vols ct les fl 'audes dt:rient ripanclus, non
sculcrnent  poLr l  le  Lro is  ou la  nourr i turc,  nra is : r r rss i  pour  l ' : r rgent  l ic lu ic lc .  L,n r i9s,
Hanss Prrr r l  de Dir r f fe l  i rccusi r  Ccorg Krrr r l fers de Neiderwcigsclor f  uc lc  lu i  avoi l
pris une piicc c{c ri l lbuttg"r rri. En I662. (ici irge Schriff lr, clc Hohcnr,. ' 'alclrr, ,u'ola

pltrs cle 8 Rticlrta/cr cn argent l icluiclc ir l 'un clc scs conlpagnons, un clonrcsticlue
:lvcc lcqucl i l  paltageait ulrc pilcc slrr l i  fcnrc clu clon'raine. I l nc s':rgissait prrs
s i r .nplement  d ' t rn c ld l i t  except ionucl  c lans unc socidtd o i r  rergnai t  prr r  a i lk :urs la
confi:rnce, colnnle le nrontre lc f ir it cltrc son colnprrgnon rrvait rl is I 'argcnt sous
clef clans un cofFlc, ct (plc Schrif lcr avait cl ir volcr ln clcf clens son prrnt,rlorr pen-
r{ant  la  p11i1)1 ' ) .  Lc vol  cntrc  scr f .s  dta i t  o lnni t ' r l r :sent  c l r r r rs  lcs f r r r -n i l lcs c t  les conr-
Inr.urlrutds, et lcs scrfs cle Fric.l l .rnrl r. r,r,,1.,r,r,r,r:ucnt courllnrn)cnt lcs rrns Ics
autres de cherchcr  )  grrgncr  c lc  I 'argcnr  dc f r rgon nmlhorrr rCtc.

M0nrc r lu  cours. lc  ler r ls  lo is i rs ,  r ros hon' tnres sulvc i l l r r icnr  de pr is  ler r r  por tc-
t . r . t< ' rnnr t ic .  [ )ans la  t r rve lne c lu v i l lacc,  lcs scr f i  c lu i  [ ruvaicnt  cnscrr rb lc  payrr icnt
c l 'habi tuc ic  lcLrr  b i i le  inc l iv ic l r re l lcnrcr . r t ,  cr  t . r r r [ r t . r icr r r  s , r igr rcrrscrncnt  lcu ls
pi iccs.  L,n I6rz,  r r r re Lragalre dc late c lans cc l lc  c le [ ) i r rersbach.  [ ) ' : r ; r r is  l ; r  dcscl ip-
t ion c l 'un tdnro in,  uc 'dta i t  r lu  nr( )nrcnt  o i r  i ls  dt r r ient  cn t ra in c le pavel  la  note c le
bi i re,  et  Hrrns dta i t  censci  prcncl r .c  I 'argcnt ,  nra is  i l  i l i r ,  jc  va is  le  rcconrptcr  cncore
trne Fois pour  que n i  rnoi  n i  votrs  nc soyons Ic tsdsr .  Mais,  se lon un l lu t re tdrnoin,
I 'un c lcs buvcurs, , rvec lec luel  i l  voula i t  p l r icr  unc chol . re c le b i i re ,  rdpl iqLra c1u' i l
nc lu i  fa isa i t  1 : r r ts  corr f iance,  et  (  rcc()nrpt r l  l ' , r rgcnt  cncore une fo is l l l ) .  ,  l ) r r r - rs
I ' io isocle.  i l  csr  d i f t ic i le  dc voi l  Lurc icon() l r ic  rnorr r le  de I 'a l t ru isnrc ct  c lc  la  r ic i -
proc i td,  p; r r  lar l t re l lc  lcs r tgct r ts  chcrcher , t icr r t  i  sr r t is [ r i re  c lcs bcsoins c]c  basc
cLr l tLrrc l lcurent  c l i f i r r is  cr r  p laganr "  l ' inr i r '€ t  c le la  cornnrLrn i rutd r rvenr  I ' in tdr i l t
prersonnel  , ,  l l l .  ( - , ' . j t r l i t  p lut6t  ur . re dcr lnorr r ic  dans lac l r re l lc ,  mdmc c lans lc  cacl re
de la soci : rb i l i te l  cornrnunaLl ta i rc ,  chaquc inc l iv idu c: r lcu la i t  sr r  notc sc lpardnrenr ,
c t  soupgonnair  les nutres c le rechcrchcr  lc  gain I  ses ddpens.

l l l .  s , t q  L l c a i l r ,  l l \ ,  N . l r t .  a

I  18 .  \ (  ) l  DEa in ,  r  t : ,  K l r t .  i

I  19 .  s t  t , t  [ )E i i n ,  t  t : ,  K l r t .  i

I  20.  s(  ) . \  t )et in.  t  ts ,  Kart .  i

I  21  .  PA l . t  ( ) t  ,  r 999 .  p .  2 . 19 .

8o,  Anrtsprotokr i l lc  r  ( r ( r t - :  ( r6-1

s; .  13i i lgsch, t f rs l )uch r  i9t - I ( . Io
llo, l\rl rsprotoliol lc t (r(i t - t(,(r4

78 ,  An r t sp ro roko lLc  r 6 r ( ' ' r 6 r9 ,

I t r l .  I t '1 ,  zo nrai  l ( r64.

t b l .  r t v ,  I  j anv i c r  r 59 ; .

f o l . ; ; - r .  I  j L r i ) l c r  r 6 6 : .

l i , [ . 7o r , - r ,  z9  ddccn rh r c  r 6 r -

Histoirt ct Sioti/ns l?unt/r, n" I+, 2. scrrcstrc 2ooo, p. 9r-r25



I I 8 Sheilaglt Oc;rwrr

Les contraintes dominantes: internes ou externes ?

Pour caractdriser I 'univers dconomique des serfs, i l  faudrait iddalement
mesurer le deerd de participation au marcl.rd, d'uti l isation de la monnaie, et
d'orienration vers le pro6t des difltrentes catdgories de la population rurale.
Tiche irnpossible, qui dernanderait des infbrmations quanrirarives indisponibles
pour la plupart des dconomies prdindustrielles paysannes ! Irn leur absence, on
ne saura jamais exactement dans quelle mesure les groupes sociaux de la carn-
pagne de Boh€me r-rti l isaient la monnaie, parricipaient aux marchds et esslyrient
d 'amdl iorer  leur  posi t ion dconomique .  De la rn€me faqon i l  est  i rnpossib le d '6va-
luer quelle proportion cles {tacter-rrs et des biens de prodtrction dtaient dclr:rnede
sur le marchd plut6t que fburnie ou consomnrdc sur place. Cependant, les don-
ndes prdsentdes, toutes qualitatives qu'elles soient, rdvElent que, pour tous les
groupes sociaux et les deux sexes, des agents dconomiques uti l isaient bien la
monnaic,  par t ic ipaient  )  des t ransact ions marchandes,  et  chelchaient  i  amdl io l t - r
leur  posi t ior . r  dconomic lue ;  c t  q l le  n i  les out i ls  conccptuels n i  les prdf t rcnces
ndcess:rires pour y parvcnir ne leur dt:rient €trangircs. l l  est possible quc nos
observ:rtions concerncnt cles individus particulicrs dont les concepts ou les prd-
fdrences aient dtd tout ) fait dtrangers i ceux dc leurs voisins. Cepcndant, l 'ab-
sence de toute condamnation morale de letrrs activitds - m€nre cle la oart de ceux
qui  dta ient  en conf l i t  avcc eux -  inc i te  )  adnret t rc  lc  contr l i re .  L)anslcs archives,
la frdquence m€me des r6fircnccs ) I 'argent, aux marchis ct ) la recherchc ciu
profit, ainsi que leur carrrcti le d'dvidence, suggdrcnt que ces notions c<raient
lamiliEres aux serR; cle Boh€rne. Rien ne nlontre non plus clue leurs trlnslcrions
sur les marchds s'effectuaicnt sous la pression dcs grands propridtaires moderni-
sateurs, des opitalistes des vil les, ou des officicrs dclairds de I 'administrirt ion
princiirell l . Si ces activitds n'6taient p:.rs univcrscllement rcipanducs dans certe
dconomic', cela semblc avoil i t i  n'roins lc f ir it cic divergences interncs dlns les
concepts ou les valeurs qr-ien raison de contrnintes extcl 'r lcs. Et en vdritei ccrtlr ines
de ces contraintes dmar.raient prdcisdmenr c{es seigncurs, des gens des vil les, ct cles
administrateurs.

PremierJi'ain : les rnonopoles commerciAux

La prolif iration dcs monopolcs er des nronop.sone.s de.s .scigrreurs formait Lrn
obstacle important - nrdnre s'i l  r-r 'dtait pas insurmontable - qui entravait le fonc-
tionnement de l '6cononrie. En r586, des serfi; venus de I 'cnsemble du domainc
vendaient du bdtail ) deux bouchers de Friedland eui emmenaient les b€tes )
l 'extdrieur pour les ndgocier ) un prix pius dleve. Ni lcs serfs ni les dcr-rx bouchers
ne montrErent [a moindre rdticence i s'engirger dans des transacrions mrr-
chandes. Ce qui faisait plut6t obsracle ) la corrtir.ruation de ce commerce fbrt
actif, c'dtaient les droits d'achat qui revenaient au seigneur : i ls obligeaient les

122. Argument ddveloppd noramment dans KRtt tot-1,  Mt.nt t : t<,  cr  St tu l -L, i t f  not  t t r , t ,  r98r,  p.  14,  99,
rc6,  et  passi tn;  et  par SI t .axtN, r9zrc,  p.  248.
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serfs ). lui proposer d'abord le bdtail ) un prix prdferentiel, avant de le vendre
ailleurs. Dans cette affaire, les deux bouchers furent condamnds i une peine
d'emprisonnement. La m€me annde, un vil lageois de Mildenau fut arrdtd ) Sei-
denberg alors qu'i l  essayait de faire partir un certain nombre de poulets pour
Ccir l iz .  L)  encore,  la  contra inte qui  pesai r  sur  ce grand commerce ne se r rouvai t
pas dans une quelconque rdticence culturelle chez I 'opdrateur, mais plut6t dans
le fait que c'dtait u contraire aux ordres de Sa Gracieuse Seigneurie ,, ce qui valut
i notre homme, l) encore, le cachotl2-1 . En 645, lorsque Georg Geissler,
d'Ullersdor{, transportait un demi Achtel de biEre de Zittau ) Lichtenberg, son
commerce d'import-export fut arr€td par le tribunal seigneurial qui I 'accusa
d'u introduire de la bitre dtrangbre ) l ' intdrieur du domainel24. ))

Des monopoles comparables entravaient les dchanges dans le secteur proto-
industriel. Les seigneurs de Friedland faisaient appliquer des banalitds sur la
vente de fi lds de l in, et affermaient leurs droits de monopsone sur la toile i des
marchands dtrangers. En 1587, un serf dc Bernsdori Michel Schoffcr, fut
convaincu d'avoir achetd du fi l  dans les vil lagcs et de le revendre ) l 'extdrieur du
domaine : i l  fut accusd de Filrkduf, le terme uti l isd pour ddsigner ce commerce
intermddiaire. Emprisonnd, Schcjffer fut remis en l ibertd sous une caution de
rc Schoch; on apprit ensuite qu'i l  avait dmigrd I Seckcndorfr 2s. A Riickersdorf,
cn r6o4, \Tentzel Scheffer et Matz Sembdner, jetds en prison pour avoir vendu
du fi l  ) l 'extdrieur du domaine de Friedland, ne furent dlargis qu'i condition de
s'engager ) ne plus recommencer leur trafic, sous peine d'r-rne amende dc 5
Schockt26. Pour la toile de l in, des obstacles similaires l imitaient la parricipation
des serfs au marchd. Au cours de l 'annde 1619, des tisserands plaidirent ) plLr-
sicurs reprises auprEs du tribunal seigncurial pour qu'i l  les autorise :\ u vendre leur
lin l i  oir i ls avaient l 'opoortur.ritd dc lc faire r, dans la mesure oir les facteurs de
la compagni. -"..h^n,i. de Nurcmberg, I laquelle le seigncur avait vendu les
priviltsges d'achat du domaine, u ne leur avaient rier-r achetd ou ne voulaient pas
les payerl27., On mesure I 'omniprdsence de I 'entreprise serve et la ddtermination
avec laquelle les officiers seigneuriaux cn :lugmentaient les cotts quand ils n'y
mc t t l i en r  p f , s  un  te rmc .

Second fein : la riglementation administratiue

Les agissements des officiers de I 'administration princibre formaient une
deuxidme catdgorie d'entraves au bon fonctionnement de I 'dconomie rurale.
Loin de poursuivre une stratdgie de u modernisation, visant ) engager de force

123. soA DEiin, t is, Kart.  t .  77, Amtsprotokol le r583-t592, fol.  zgv, zz jui l let ct z septembre t586.

124. so,c DEiin, t ts, Kart.  i .78, Amtsprotokol le 1645, fol.  5zv, z6 luin t645.

125. scr,q Detin, Hs, Kart.L.77, Amtsprotokol le r583-r592, fol.  36r, 8 mars r587.

126. so,q DELin, ns, Kart.  d. 57, Btirgschaftsbuch r593-r6ro, fol.  5or,9 janvier r6o4.

127. str,q DE6in, Hs, Kart.  L. 78, Amtsprotokol le f ir6-r6tc), fbl.  r53r,4 mars r6r9;soA l)ELfn, Hs,
Karr. E. 78, Amtsprotokol le t6t6-r6t9, fol.  zo4r, zr septembre 1619.
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les paysans dans des transactions marchandes de faqon I ce qti i ls puisse nt payer'
les imp6ts, comme on le prdtend souvent, les membres cle l ir. bureaucratie d'Etat
s'interposaier.rt dans nombre d'aflaires que les serlts entreprenaient. En r65o, le
gouvernement impdrial ) Prague imposa de nouveaux droits de douane sur les
produits de Boh€me exportds en Lusace. En retour, lcs gens de Lusace impos€-
rent de nouveaux pdages, en disant clue si les droits pri levds ici dtaienr abolis i ls
abolir:rient les leurs. Les autoritds de Friedland protestbrent aupris des officiers
des douanes impdrialcs, cn faisant remarquer clue les nouvcnux droits signifiaient
que ( nos pallvrcs ge r.rs, dont les terres etr culture sont trts rarcs, et qui doivent
gagner leur  v ie fen ver- rdant ]  des objets en bois et  d 'autrcs choses de ce genle [ . . . ]
scraient mis complttement ) genor.rx ,. Ccpcndarrt, dans letrr rdponse, les offi-
c icrs dc I ' i rc lmin is t rat ion i rnpdr ia le ne f i rent  r icn pour lcs : r ide r :

ul-cs lacns c lc l . t rs , rce n 'uvuient  r icrr  i  voi l  r lvcc cux,  i ls  Potrvaient  inrposet ' les t l ro i ts  t l t i i ls

voulaicnt  i  . l , r ' rs  cet te : r f l l i rc ,  i ls  sc p l ie icrr t  , rux orc l rcs ct  instnrct ions de St  M:r jcst .  i  ( t  s i  l r ( )L ls

avions i  norrs p l r indrc c lc. lLrc lc l t rc c l rcrsc rrous potrv ions le f i i rc  aLrpr i 's  t lLr  sc igr tct t r  Stadthal tcr ,

o r r , r d ressc r  t r r r c  r cc l r r l t c  i  Sa  Ma jes t c l I n rpd r i e l c  c l l c - t n i t t t e ;  i l  l i r l l r r i t  abso lL tn ren t  en  f cs t c r

l i r  r 8 .  , ,

Comme il aprpamt clar.rs clcs procc\s clui sr.rrvinrent r-rltdrieurcmcnt, lcs lror.t-
velles barritres clouarri ircs nc fircnt plrs ccsser I 'activitd clcs scrfi, r 'nais les enga-
gdrent  i  ur . r  conrnrcrcc c lanclcst in ,  qui  en d levai t  les coi r ts .  Vr ic i ,  cn janvier  165r ,
des serfs cle Friedlancl t1r-Li rrpl-roltcrrt crr cctntrebancle clu l irr i Zittau ct ail leurs,
ucn-dehors du paysr ,  n 'hdsi t r rnt  pas i  l iv rcr  c lu gra in c t  d ' l ru t rcs t r . r : r rchandiscs cn
Si lds ie dc I 'autre c6td c le la  f ront i i rc ,  su l  c lcs chenr ins c ldtourn is  c l r r i  pe lnrct t , t icnt
d'dviter les pdagesll '). [ '-n r(r57, Hans Mennich, clc \Wiinschenclt)rf, accusrr un
hornnre d 'F. ins icdcl ,  c ' lc  I 'avoi r  c l inorrc i  pour  son commercc c ' lc  l in  au receveur
cles douanes comnrc contrclranc]ierlttt. f i l11s ces rurrALlx asscrvis. lcs ottvricrs clu
Lrois, les tisserancls cn l ir.r, lcs chrrrreticrs, et lcs nrarchancls clc grairt clu clonrainc
de Friecllancl, nc mar.rifcstaicnt clonc aucun cldgoirt ) I ' igard clcs activitds orien-
tdes vers le  rnarchd.  Bien eu contr r l i rc :  i ls  f r r isa ient  c le leur  nr ieux pour y  prcndre
part ,  malgrd les d ivers obstac lcs inst i tu t ionneIs.

Troisiirne .frein : /cs corportttismas urbrtins

Que des ucapitalistcs, clcs vil lcs aient incit6 les agents cl 'une c{cot.trlr.r.rie de
subsistance I faire cl-r commcrcc et ) se prdoccr-rper clu ;lrofit n cst guire soute-
nable non plr-rs. Au contreirc, i ls rcprdser.rtaient plut6t un facteur g€narrt pour des
serfs oui recherchaient une libertd cor.r.rr.nercialc. Lcs n.rembres des conrnrLrr.t irutJs
de rndtiers menaient une b.ltail le perpituclle contre les tentatives cles serfs pour
u empidter ) sur leurs monopoles. L,r.r Bol-r€me, les corporations dtaient bcaucoup
moins puissantes qu'elles r.rc I ' i taicnt plus ) l 'Otrest : dis lors que ler.rrs ir-rtdr6ts

so,r DEiin, l ls, Kirrt .
soa DEiin, us, Karr.
Stl i t  f)El in, I Is, Karrt.

l 2 B
129
1 3 0

c ' 7 9 '
a . 7 g '
i . z q ,

Amtsprotokol lc  r6,19-r655,  lb l .

Amtsprotokol le r65o-r65r,  fb l .

An-r tsprotokol le r656-r(r6o,  fb l

ro.1r, r4 juin r( ' ;o.
I9v-zor, z4 janvier r(r5r.
24 ,  r r  janv ie l  r657.
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entraient en conflit avec ceux du seigncur, i ls n'dtaient pas pris en compte. Mais
si les plivi l€ges des corpor:rt ions ne lui faisaient pas tort - ou s'i l  pouvait en bdnd-
ficier -, les officiers seigneuriaux les faisaient respecter. En 1662, un serf de
Schcinwalda, fut accusi d'avoir u vendtr un bauf I un boucher i Malglissa, au
rnepris des privil ige.s dc la corporation des bouche rs de l"riecllancl ". I l  -se ddfenclit
en accusant  ces derniers de, ,orendre la  l ibcr td d 'acheter  du bdta i l  e t  de lc
revendre inrmddiatcrtrcnt, cn prcn:ult urr 1',rofit, i  des bor.rchcrs itrangcrs de
I 'autre c6td c ie la  Fror- r t i i re  '1 . ]1.

L) encore, ni les serfs dlever-rrs cte bdtail clans les vil lages de Boh6rne, ni les
bolrchers des corporations dans lcs botrrgs cic la rdgiorr, a.sscrvis cur rru.ssi, rrc
manifestaient la moinclre rdticerrce ) se lrrncer dans des translrctions profitrrbles.

En revanche,  ce c lu i  leur  para issai t  e f lbct iverncnt  pcsant ,  c 'dra ient  lcs pr iv i lcgcs
des corporat ions ct  les r ig lenrents sc igncur iaux.  Detrx contrevcnalr ts  furent
soumis a ins i  )  de sdvtres amendes au; l ro{ i t  du pr<lpr id t r r i rc  et  c le la  c . . r r1- torr r ior r
c lcs borrchcr .s .  [ )c  la  tndme Flgon,  err  t ( ;86,  Lrn v i l legcois ( t r is  l ) i luvre"  c ]e Rin-
genl.rain, George Ncumann, ftrt cl inonce< par la cor.1'roration clcs poticrs c1c lrriccl-
lar rc l  pour , rvo i r  pr is  la  l iber td c lc  lu i rc  constru i re un f i rLr l  c l rns unc s l l lc  c le sa
rnaison par  un pot ier  qui  cnFreignai t  la  r ig ler . r . rentr r t ion.  ( )n le  voi t  L- t icu,  cc r lLr i
g€nait Neurnrrnn clans ses cfl irrts pour dtrrlr l ir cct arclier dc poteric nrral, cc
n 'dta i r  point  I 'ab.scrrcc c le de( .s i r  c l 'enr ich issenrcnt .  Mais les 1-rot icrs  c lcs nr i t iers
r . r rbeins sc p la i tn i rcnt  c luc cela a l la i t  u  )  I 'cncontrc c lcs pr iv i l igcs c1u' i ls  out) ;  e t
i ls  a jout i rcnt  vcr tueLlse n lcnt  que u c lLr  f i , r i t  cquc Ic  corr t rc \ /cnr l l l t  Hci r r r ich Schtrbcr t
csr cn fr-ritc Ipour clcs misorrs religietrscs] et bien clLrc serf clc Fricdland, se trouvc
actuel lemeur I  Dai r f fc l .  i ls  voula ierr r  oor tcr  cc l r r  rout  c lc  s t r i rc  i  l ' r r t tent ion dcs
lrrtorit is r. [.cs officiers scigncrrr-irrt.,r. c,r,r,, l ,,,r 'r, 'rtrenf Ncunnnr-r i une rrmenr'le clc
rc [?eidtstrt/er parcc clLii l  n'avrrit pxs averti les autorit is dc la fir ite cl 'un autrc serf,
c t  n  n ' r iva i r  pas dcr .narrdc I 'auro l i .sr r t ion,  c l ' in .s ta l lcr  Ie  f i rur ;  i ls  a jorr t i ' rent  c lLr ' i l
colrvcnait cle u protiger lc rrit ier ct les objcts frrbriclue(s clens lc caclre cle la cor-
porat ionl - i l .  )

Quatriiruc fiein : lo surucill,utr'e rrntue/lc dcs strJs

L,nfin, [a deLniire sc<rie clc contrrl ir ltes clui pesrricrrt sur I ' iconor.nie rulale
tenai t  i  I 'onrr . r iprdscnce des rentcs et  d lo i ts  se igneur iaux.  Dans cct  envi ronnc-
nrent, c'dtaient les selfs eux-m6mes clui surveil laient dc plus prls les activit is c{c
leurs ' , ,o is in.s ;c t  I 'on pouvai t  compter  sur  crcs c lern iers pour  c1u' i ls  nrobi l isent  i
leur tour les rbglernents seigneuriaux en vue de protdgcl ler-rr propre position. Les
boulangers de v i l lage devaient  pavel  dcs dro i ts  au sc igncur .  Ccux qui  <xerqaierr t
avec ulle l icer.rce, commc i Riickersclorf en r645, dt:ricnt cr.rcouragds a dinoncer
ar-r tribunal seigner.rrial cetrx qui n'itaient pas inscrits au registre du tribunal sei-

I ts ,  Kart .  - .  13o,  Anrtsprotokol lc

I  t \ ,  z .  cxst ,  pobdtkv (Fr iecl lancl)

I  31. so,c Dci- in,
132. so.r DEiir-r,
t68( r .

r66t- t66q.  r . ,  aor i t  t ( r ( rz.  fb l .  s7.

c.  r t ,  Anrtsprotokol le I ( r8;- r ( r87,  f i r l .  3rr ,  z4 avl i l
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gneurial, cuisaient du pain l ibrement et ne versaient aucun droitl33. En 165r, les
boulangers des vil lages de Ober- et Niederwitt ig obtinrent du capitaine du
domaine de Reichenberg qu'i l  portit plainte auprbs du tribunal seigneurial de
Friedland contre Christooh Zickhert de Hohenwalda : ce dernier u faisait cuire
et apportait des petits pains aux vil lages de Ober- et Niederwitt ig, sur le domaine
de Reichenberg, et ies vendait. , Non seulement Zickhert t irait sa farine de mou-
lins n dtrangers ), ce qui rdduisait les revenus seigneuriaux, mais en plus i l vendait
moins cher et empidftait] sur les droits des boulangers qui, travail lant sur place,
devaient payer des droits seigneuriaux. Finalement, i l  fut ddcidd qu'i l  devrait
payer It Kreuzer ) la Saint-Georges, et It autres ir la Saint-Michel pour sa bou-
lange ; c'dtait seulement parce que son vil lage 6tait ddshdritd qu'i l  devait s'ac-
quitter d'une somme aussi bxsssl34. Zickhert avait commencd oar 6tre tenancicr
d. ,"u..,-r. avant de devenir boulanger; i l  cherchait le moulin le moins cher pour
moudre son grain et i l  trouvait son gain er.r dlargissant ses ddbouchds : toutes ces
activitds entrepreneuriales n'dtaient pas entravdes par un quelconque refus de sa
part  de par t ic iper  au marchd ou de donner p lus d 'ampleur  i  son entrepr ise;  ce
qui les g€naient plut6t, c'dtaient les plaintes de ceux qui, comme lui, 6taient des
serfs, et que I 'on obligeait ) subvenir i leurs besoins dans le cadre seigneurial.

La Boh€mc prdindustricl lc nc pcut prdtendre constituer une enclave de
modernitd dconomique. Son dconomie rurale souffrait de maux indiscutables :
I ' information faisait ddfaut, les transactions restaient clairsemdes dans bien des
secteLlrs, les risques dtaient dlevds, I ' insdcuritd rdgnait, et les ph-rs pauvres dtaient
au bord de la famine. Si on les compare au reste de I 'Europe, les niveaux de vie,
ou du moins ce que I 'on peut en mesurer ) travers I 'espdrance de vie, se sitr-raienr
vers le bas de I 'dchellcr35. Au ddbut du xtx. sibcle, la Boh€me allait devenir le
caur industriel des possessions des Habsbourg, mais en r583 son ddcollage dco-
nomioue dtait encore loin. Pourtant nous avons vu eue les serfs de Boh€me
auaieni une comprdhension trEs claire des concepts economiques u modernes ),
de salaire, de prix, de rente, de capital, d' intdrdt, et de profit ; en outre i ls mani-
festaient un empressement inddniable ) conclure des transactions marchandes, )
uti l iser la monnaie, et ) amdliorer leur position dconomique individuelle. l ls le
faisaient partout oil c'dtait possible, en se glissant dans les fail les d'un systEme
ins t i t u t i onnc l  ex t rememen t  con t ra ignan r .

133. s<t ,q DEi in,  ss,  Kart .  i .78,  Amtsprotokol le 1645, fo l .  zrv,  z9 rnai  r ( r45.

134.  so, l  DEi in,  us,  Kart .  i .  79,  Amtsprotokol le r650-r65r,  fo l .  r6r  et  v,  r3 janvier  165r.

135.  Voir ,  par exemple,  Ia d iscussion sur la la ib lesse de l 'espdrance de v ie que rdvi le la st ructure
par iges de la population, d'apris les recensements des xvt. ct xvtt. siEcles en Boh€me : ClnvrtN,
t99q, l'). r54-159 Cnut.tr:H et Zrn't Hof rr.R, r997, p. lr.
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ces conclusions onr deux implications principales. premibrement, elles
repoussent les fiontitres orienrales de la culture dconomique u moderne u beau-
c.oup plus loin qu'on ne le pensait habituellemenr ; i l  esc meme possible que I 'on
doive les placer encore plus I I 'est, au-dell des fro.tidres de l 'h,urope. DeuxiE-
mement, elles remerrenr en cause la pertinence de la notion de u culture pay-
sanne ) lorsqu'i l s'agit de rendre compte des causes de la st,rgnarion dconomique.
Les chercl-reurs en .sciences sociales ont souvenr attribud le.s dchecs du ddveltp-
pement des dconomies rurales, ) la foi.s clar.r.s le J' iers-Monde d'aLriourd'hui et
dans l 'Europe centrale er orientale prd-indr-r.strielle, ) des conceprs ei pr-dfdrences
qui  enrp6chaient  les paysans de min imiser  leurs cot ts ,  de -"* i - i r . i  leurs pro-
fits, et de rdpondre aux changemer.rts qui affectaient les contraintes de leur envi-
ronnement pour I 'adoption de nouvelles rechniques. Bierr sirr, c'esr seulemenr
apr ts  une analyse p lus approfondie du fbnct ionnemenr des iconomies d 'Eurooe
centrale et orientale sous le second scrvage que I'on pourra arriver a Llne com-
prdhension satisfaisante des causes de la pauvret6 et du sotrs-cldvcloppcmenr qui
v rdgnaient. En attenclant, les sources disponibles dans le cas du domainc ie
Friedland suggdrent quand mimc une .h.,... , la rdussite iconomique c{es serfs de
Boh€me itait entravdc non pas par des fircteurs inrerncs et cr-rlturels, mais par des
facteurs externes et institutionnels. (les aspecrs de leur univers dcononriqirc ,onr
)  explorc l  en pr ior i td .
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